
KA — Troisième année.
N' . 1. 1. i T^" "' "

 =

1

S5 c. à Lyon, - ÉDITION DU SOIS - &" aehws, ao c
 . „___. ....-.,.^ .. , ... i, ; r:-"j--^ra;;;v;;^   - ..^^s:,^»^» !  irt-im  "  i ' n i l'.ip>wiV '. ' * , ' ," llT^

Mardi 48 Mars 4873.

AVIS

i TÛUBNAL DE LYON commencera

fXation en feuilleton du

fjlier
 roman de

ERCKMÀNN-GHITRIAN

E
S DEUX FRÈRES

llfELLEI OU JOUB

17 mars.

,-imnortance capitale de l'heureuse etgran-
LSpauenous apportait hier le télé-
''TjîïlSt forcément dans l'ombre un
S Se certaine gravité qui s'était
l,t â laSière séanci de la Chambre.
t von fait connaître l'arrêté du •
iXeur de Paris qui supprime, en
ïdes pouvoirs que lui confère l'état de
! le journal l'Assemblée nationale et în-

S la vente sur la voie publique de deux
s journaux, YEspérance nationale et le

ajournai. Ces mesures, généralement
toDi'ouvées parla presse de tous les parus,
Sont la légalité ne saurait être mise en .
In, ont fourni à M. de Castellane l'occa-
a d'attaquer le ministre de l'intérieur, au-
1 l'honorable membre de la droite reproche
tasmrer ainsi une « politique d'arbitraire.»
' Sambetta a convié l'Assemblée à réclamer
ïec loi la levée de l'état de siège qui pesé
«sur 42 départements. M. de Goulard a
Èclavé ne pouvoir accepter le débat immé-
iat sur la question posée par M. de Castel-
111e, et ce dernier a dû formuler une deman-
!8d'interpellation,_dont la discussion a été
sée à jeudi prochain.
Oa compread aujourd'hui les raisons pour
pelles M. de Goulard a voulu ajourner un
létal, que l'irritation de la droite n'aurait
as masqué de passionner outre mesure, et 
pri eût servi de prélude au concert de récri-
minations, dont le rapport sur l'affaire du
prince Napoléon devait donner prochainement
le signal. On comptait jusqu'à trois grosses
pestions, qui devaient être débattues cette
eraaine, et dont les adversaires du gouvernè-
rent faisaient grand bruit. Mercredi, l'affaire
ts tarifs douaniers (proposition Tirard); jeudi
interpellation Castellane, et samedi enfin la
iscussioo. sur les pétitions relatives à l'expul-
sa du prince Napoléon. La dernière réunion
» centre droit afvait fait naître d'autres
liâtes encore, en mettant au jour lès préten-
ds des chefs de  ce parti qui, s'exagérant
mportance de leur rôle, s'apprêtaient à «-ré-
mer des gages» au gouvernement, et à
rater, par ce moyen, un accommodement
m leurs .anciens alliés de droite.
La nouvelle de la libération prochaine du

Moire, éclatant comme un coup de foudre
«milieu de ces ténébreuses menées, paraît
foir singulièrement refroidi déjà l'ardeur des
<tsbelliqueux adversaires de la république.
Pane déjà du retrait de l'interpellation Cas-
»e; on prononce tout haut le mot de dis-

«'oa; la grandeur de l'œuvre accomplie
«le chef de l'Etat impose à ses insulteurs
?emes> et malgré son attitude pleine

«ace, le parti bonapartiste doit sentir
f' si4?nte la bataille, il sera honteusement
F?- M la nation tout entière tressaille de
tat™

 V
ioyant enfm venue l'heure de sa déli-

îtahÀ terribles souvenirs, que réveille
megement inespéré de nos épreuves, la

ta, u 1,?^6 .1» patrie, les sacrifices immenses
uZt dê§quels nous avons dû plier un
onZnius ce/ Castres, tous ces malheurs,
pences fatales des folies de l'empire

ont creusé entre la France et les Bonaparte un
abîme de deuil et de sang, que rien ne pourra
ïamais combler.

1.
C'est le 15 mars, on le sait, qu'a été signée d

à Berlin la convention dont, nous avons donné i
l'analyse en tête de notre dernier numéro. A

Le soir du même jour, l'ambassadeur de
France près l'empereur d'Allemagne, M. de
Gontaut-Birou, donnait une soirée, pour la- H
quelle avaient été lancées près de neuf cents c
invitations. « Par le caractère de ces invités s
et l'affluence qui a répondu à l'appel de notre 1
représentant, cette solennité, dit le corres- c
pondant de l'agence Havas, a acquis une véri-
table importance politique. L'empereur Guil- r
laume et l'impératrice Augusta, le prince hé- a
ritier, les princes et les princesses de la fa- -
mille impériale, M. de Bismarck, les rainis-
très, les ambassadeurs des grandes puissan- ,L

ces se sont rendus dans les salons de M. de J
Gontaut-Bironavecun empressement quiac- t
centue encore l'engagement pris par Tempe- a
reur de faire évacuer promptement par ses c
troupes le territoire de la France. » g

F
Une note du Bien public assure que les ex-

plications publiées par le Paris-Journal ont r.
" frappé les membres du gouvernement et qu il a
est très-sérieusement question de lever Fin- a
terdit dont ce journal a été l'objet. Nous vou- -
Ions espérer, pour notre part, que l'heureuse ,
conclusion du traité d'évacuation déterminera j
•le gouvernement à revenir pareillement sur les *
mesures rigoureuses qui ont été prises à l'é- s
gard des autres journaux mentionnés précé- r
demment. ; t

i
La Correspondance républicaine, nous trans- s

met quelques renseignements sur les travaux g
de la commission chargée d'examiner le projet j
relatif à la municipalité lyonnaise. Ainsi que \
nous l'avons déjà fait observer hier, les décen- T
tralisateurs à outrance de la droite en revien- i

nent, avec un incroyable entêtement, à leur
projet de supprimer la mairie centrale. M. le |
baron Cuaurarid, appuyé par M. Brunel, secré- l

. taire général de .la préfecture du Rhône, l'em- |
porte définitivement. Ce qui nous surprend, i
c'est que la commission, faisant preuve d'un i
parti pris inexplicable, ait refusé d'entendre h
MM. Valentin et Barodet, qui avaient, ce nous <
semble, autant de droits à présenter leurs ob- <
servations que M. Brunel, par exemple. Mais j
il n'v a, comme on dit, de pire sourd que celui .
qui ne veut pas entendre, et chacun sait que
M. le baron Ghaurand et ses amis ont, dès }
longtemps , leur siège fait sur la question <
municipaie. • ]

 . 1

Ainsi qu'en le prévoyait, ni M. Disraeli ni 1
lord Derby n'ont vouluassumer la tâche d'or- 3
ganiser une administration nouvelle en An- i
gletere. Plusieurs autres hommes politiques,
auxquels des ouvertures ont été faites, ont |
également, assure la brance, décliné ce pé-
rilleux honneur. La situation revient donc :

. d'elle-même entre les mains de M. Glads-
! tone.

Le sénat belge a voté, par 38 voix contre 4,
' le projet de loi relatif au rachat au. chemin de
; fer du Grand-Luxembourg, dont nous avons
' récemment signalé l'adoption par la chambre

des députés.

' Une dépêche de Barcelone, du 16 mars,
porte que, contrairement aux bruits répandus,

\ aucune fabrique ni atelier n'a suspendu ses
' travaux. Les ouvriers ne manifestent aucune
[ agitation et la tranquilité relative qui règne
' ici est principalement due à leur attitude.

On a vu, par un de nos télégrammes du ma-
[ tin, que les carlistes « attendent » toujours
> don Carlos. Une des bandes qui s'étaient por-
ï tées-à sa rencontre, forte de '3,000 hommes,
* aurait été surprise et battue à Véra. Ceux-là,

du moins, n'auront rien perdu pour attendre.
!

La France ne connaissait plus la joie; g
la grande nouvelle d'hier nous permet a
d'entrevoir l'heure, où, sortant de no- c
tre deuil profond, nous pourrons rou- r.
vrir nos coeurs à de moins tristes senti-
ments, et tout patriote, à quelque parti e
qu'il appartienne, tiendra à honneur c
d'en garder une éternelle reconnais- s
sance à l'homme d'Etat illustre, dont i
la verte vieillesse à donné à notre pays c
ce renouveau de vie et d'espérance. r

Il avait trouvé la France vaincue^ hu- e
miliée, démembrée ; la guerre civile E
avait ajouté ses horreurs aux désastres £
de l'invasion ; et voilà que deux années l
ont passé sur ces cauchemars, et que s
l'ennemi est payé, la paix intérieure ré- a
tablie, la France délivrée. Assurément, c
à celui dont la vie se couronne d'une r
œuvre pareille, l'histoire réserve une r
grande place dans le panthéon de ses 1
plus pures illustrations. s

Notre allégresse est-elle complète o
pourtant ? Hélas ! elle ne saurait l'être, t
aussi longtemps que deux provinces
aimées, la chair de notre chair, le sang -
de notre sang, seront au pouvoir de
l'étranger. En Lorraine et en Alsace,
les Te Deum que chantera la France
au jour de la délivrance réveille-
ront plus cuisantes toutes les douleurs

 de la séparation. Il serait impolitique et
imprudent de nous arrêter aujourd'hui t
sur cette pensée ; mais comment nous i
serions-nous défendus de donner en ce t
jour ce souvenir a ceux qui ont supporté ê
la plus dure des destinées et qui la sup-
porteront plus longtemps que nous ? c

Quant à la France, la conclusion de •
ce traité avec l'Allemagne est pour elle J
F avant-coureur d'une ère nouvelle : J
nous touchons au terme de la période [
intérimaire ouverte à Bordeaux; l'As-
semblée, élue pour conclure la paix et i
pour libérer le territoire, voit s appro- <
cher à grands pas le moment de sa dis- j
solution; des élections générales auront (

lieu dans quelques mois. D'ici là, que
ferons-nous ? Continuerons-nous à don-
ner à l'Europe le spectacle de nos dis-
cordes? Continuerons-nous à perdre ]
notre temps en débats stériles et irri- j
tants ? Continuera-t-on, dans un certain <
parti, à harceler sans trêve ni merci ce- ;
lui-là même qui vient d'avancer l'heure i
de notre délivrance ?

Nous avons adjuré maintes- fois la
droite et ses partisans de songer à la .
France avant toute autre chose, comme ;
jadis nous adjurions la gauch extrême
'd'en l'aire autant. Serait-il nécessaire
en vérité de reproduire aujourd'hui de
pareilles adjurations ? En présence du
grand événement qui nous a surpris,
tous lès partis ne comprendront-ils pas
que, si jamais l'amour seul delà patrie a
dû nous remplir tout entiers, c'est en
ce moment qu'il le doit. Trêve partout!
trêve de Dieu, auraient dit nos pères
du moyen-âge ! trêve de la patrie, di-
rons-nous à notre tour. Laissez là les pe-
tites guerres; laissez là les escarmou-
ches autour de portefeuilles ou d'attri-
butions; laissez là les intrigues au pro

; fit do celui-ci ou de celui-là : tendez
loyalement la main au gouvernement
de France, pour l'aider à préparer la

, transition du provisoire au définitif, et
si ce définitif n'est pas celui que vous
eussiez rêvé, songez que la France a le

droit de demander à chacun de ses en-
fants un sacrifice, et qu'à d'autres na- a
guère, pour sraver le pays entier, elle a

a demandé un sacrifice plus grand en- g(
core, celui de leur propre vie et de leur q
nationalité elle-même! c

L'Assemblée a eu ses heures, hélas ! u
et ses journées et ses semaines de dis- te
eussions déplorables, de funestes divi- n
sions, de récriminations insensées. Eh v
bien ! elle peut faire oublier ce passé n
obscur, en se releaant aujourd'hui, en &
rompant avec ces pratiques byzantines, £
en s ouvrant à la seule, à la grande d
pensée de la patrie. On peut dire d'elle,
malheureusement, qu'elle a mal em- g
ployé jusqu'àce jour les deux années de p
son existence. Que l'histoire puisse 11
ajouter du moins, comme une sorte de à
correctif, qu'elle a su, prévoyant ses der- a

niers moments, faire retour sur elle- j>
même, racheter ses fautes, et laisser à j;
la France, comme suprême adieu, le
spectacl#vde l'union de tous autour.du, |
drapeau national et un grand et salu- s
taire exemple de patriotisme. r.
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Napoléon III, qui était l'homme des coups de J
théâtre, n'en a jamais, que je sache, machiné j
un comme celui qui a mis Paris en l'air cerna- i

tin et dont, grâce au télégraphe, vous vous |
êtes, je l'espère, réjouis avec nous. '

Le traité d'évacuation, inséré au Journal
officiel et communiqué par le gouvernement à i
toutes les feuilles du matin, n'était connu ab- j
solument de personne, et l'on cite M. Jules Si- i
mon , ministre de l'instruction publique , ]
comme l'ayant appris, à l'instar du commun s
des mortels, par la lecture de son journal.

A présent, les gens qui prétendent ne rien
ignorer, disent bien qu'ils s'y attendaient; on ]
exhume le bruit d'instructions données ces i
jours-ci à la compagnie de l'Est pour qu'elle ;
eût à préparer son matériel; on ajoute que la <
chose était claire après le discours de Tempe- 
reur d'Allemagne. Pas si claire que cela ! Que i
les négociations fussent engagées, c'était cër- i
tain. Qu'elles dussent aboutir, c'était proba- i
ble. Mais un résultat si catégorique et si com- <
plet, si prochain surtout, nul n'eût osé le pré-
dire, et il faut évidemment en faire honneur
à M. Thiers, et aussi un peu à nous qui avons
secondé par notre labeur et notre sagesse les
efforts du chef de l'Etat.

Il y a, il est vrai, les gens grincheux qui
vous disent déjà : « Où est la merveille? Nous
payons les Prussiens; ils s'en vont; ce n'est
que l'exécution du traité de paix.» Oui, on
paye les Prussiens, messieurs, mais il fallait
les payer, et quel autre homme que M. Thiers
eût fait sortir des entrailles du pays et de l'Eu-
rope les sommes énormes nécessaires à cette
libération?

Ainsi s'accomplit cette parole du président
que je vous ai rapportée le mois dernier, quanti
il disait à M. Moreau, syndic des agents de
change ; « Le territoire "sera évacué au mois
d'août. .» Verdun seul restera en gage quel-
ques jours de plus ; mais n'est-ce pas une heu-
reuse combinaison que d'avoir substitué cette
ville, dans les exigences des Allemands, à
Belfort sur laquelle on gardait tant d'inquié-
tudes dans une partie du public. Je n'ai jamais
cru à une violation par l'Allemagne de la clause
relative à Belfort; cependant beaucoup de per-
sonnes persistaient à ne pas être rassurées à
cet égard," et, il n'y a pas plus de trois semai-
nes, un officier supérieur, qu'un ouvrage ca-
pital sur la dernière guerre a rendu célèbre,
me. disait à moi-même ; « Jamais les Prussiens
ne rendront Belfort, » 

Le ciel s'est mis de la partie pour concourir p,
à l'allégresse générale. Je vous écris à la fin ^
d'une après-midi tiède et ensoleillée qui a vu C(
tout Paris dehors. Quels que soient les amers n
souvenirs qui se mêlent a notre joie relative et „
que nous ne pouvons ni ne devons oublier, je g,
crois que de pareilles journées opèrent sur
une nation un effet curatif qui fait plus que n
toute l'agitation et la bonne volonté des hom- 0
mes. Toutefois la cause première de cet effet Cl
vient du travail des hommes et surtout d'un t(
homme. Je me suis montré trop souvent n
exempt de tout fanatisme à l'égard de M.
Thiers, pour avoir le droit de lui payer aujour- ^
d'hui le tribut de gratitude qui sera demain a
dans tous les cœurs.

Combien de temps, d'ailleurs, durera cette r
gratitude ? Les esprits qui, par habitude ou r
par devoir professionnel, ne s'arrêtent qu'un &
instant aux événements et vont tout de suite
à leurs conséquences, prévoient déjà que cet r
apogée de la gloire du vieil homme d'Etat ne q
sera plus dépassé. Il va d'abord se trouver en ^
face des royalistes, qui sans doute applaudi- j(
ront à son patriotique succès, mais qui ne t(
pourront isoler ce succès de la dissolution â

 prochaine de l'Assemblée sur laquelle repo- q
sent leurs espérances. On dit déjà qu'ils se ^
plaignent de la forme dans laquelle s'est pro- _
duite la grande nouvelle. M. Thiers, selon *
quelques-uns d'entre eux, connaissait hier,
dès cinq heures, la signature donnée par M.
de Bismarck, et il aurait retardé d'en faire
communication à la tribune de la Chambre,
afin de forcer par la pression de l'opinion pu-
blique la ratification de la représentation na-
tionale. Ce propos se réfute de lui-même. La

, ratification dont il s'agit n'a pas besoin d'être
, forcée; car personne ne songea la refuser.

Mais certaines gens ne sont jamais contents,
 et s'obstinent à chercher partout la petite j

' Malheureusement cette mauvaise querelle t
- ne sera pas la seule que le gouvernement va

avoir à soutenir. Je veux bien, comme on s'en 1
 flatte, qu'il soit, ipso facto, débarrassé ou à \
, peu près des misères dont la droite de T'As- c
i semblée le menaçait et dont la séance d'hier 1

vous offre un échantillon. c
i Oui, l'interpellation projetée pour jeudi sur
t les mesures qui viennent de frapper des jour- s
i naux « conservateurs < tombera probablement i
s à l'eau. Oui, celle que préparent M. Depeyre 1
i et ses amis sur l'expulsion du prince Napoléon j
 va être bien amortie, ou du moins le gouver-
; nement sera en bonne posture, pour y répon- (
 dre. Enfin M. de Broglie aura peut-être l'esprit ]
• de comprendre que ce n'est plus le moment de i
- courir après les portefeuilles dont lui et les
- siens voudraient faire le prix de la fameuse loi i
: « de conciliation « qui porte son nom. Nous s
s touchons à l'heure du verdict que prononcera <
s le suffrage universel sur les prétentions des di-

vers partis. D'ici là, nous n'avons tous qu'une <
i chose à faire : nous recueillir, ne pas compro- s
s mettre notre crédit et l'exécution du traité, et
t songer à nous bien conduire quand nous aurons
a repris possession de nous-mêmes,
t Mais, je vous le répète, tout bonheur est re-
s latif en ce monde, et il y a ici un revers de
- médaille auquel M. Thiers en particulier doit
3 être bien sensible. Le projet de budget pour

1874 va être déposé sur le bureau de la Cham-
it bre, et, en présence du déficit positif des nou-
a' veaux impôts, il va falloir l'équilibrer par une
e charge de 17 centimes additionnels sur les
is anciens,
l- - Cela sera accepté, et accepté avec résigna-
i- tion. Il faut de l'argent, et il y a longtemps
-e qu'on pensait qu'il valait mieux le prendre sur
à la production, qui est une ressource sûre, que
i- sur la consommation ou la fraude sur une
is échelle immense est inévitable,
se Ceci soit dit sans préjudice de l'impôt sur
r- ie revenu auquel il faudra bien venir un jour,
à Quoi qu'il en soit, vous savez combien M.
i- Thiers a résisté à ce système, et vous jugez
i- quel crève-cœur ce sera pour lui que de s'in-
s, cliner devant la force des choses. Pour peu
is que la nouvelle Chambre croie devoir toucher

aussi à ses idées militaires, il y en aura assez

pour empoisonner la joie de ses triomphes.
Ajoutez l'âge qui vient, qui est venu, et qui
commence à se faire sentir, et vous recon-
naîtrez, comme je vous le disais tout à l'heure,
que le bonheur absolu n'est l'apanage de per-
sonne ici-bas.

La petite Bourse du boulevard était fort
nombreuse cet après-midi. Elle a haussé ; mais
on ne s'attend à rien d'extraordinaire sur les
cotes officielles de demain. Nous vivons en un
temps où tout secret est éventé et tout événe- -
ment exploité d'avance.

Les mesures relatives aux trois journaux
frappés figurent à VOfficiel immédiatement
après le texte du traité d'évacuation.

La police a dissous hier le Cercle des familles,
rue St-Honoré, nuance démocratique. L'auto-
rité allègue qu'elle a découvert là un cas d'as-,
sociation illicite.

On a été assez étonné à Paris du verdict
rendu au sujet de Mano, ce facteur dès Landes
qui a assassiné sa femme avec son père et sa
mère. On s'attendait à la peine de mort. Une
lettre de Bordeaux explique que le principal
témoin à charge était ie fils même de l'accusé,
âgé de 7 ans, et que le tribunal n'a pas veulu
que cet enfant eût un jour dans sa vie le sou-
venir d'avoir été cause de la mort de son
père. N.

PARIS ET VERSAILLES
(Correspondance républicaine.)

Paris, 16 mars.

Les renseignements que depuis quelques
jours je vous avais transmis sur l'évacuation
prochaine et les négociations entamées, se
trouvent confirmées officiellement.

Au 15 août, il n'y aura plus en France que
la garnison de Verdun, qui s'en ira dans les
premiers jours de septembre, et je puis vous
donner ce détail, qui n'est point à ['Officiel :
la garnison allemande à Verdun ne sera pas
de plus de 5,000 hommes. 

Au 15 septembre, il n'y aura plus un seul
soldat allemand en France, et en octobre de
nouvelles élections nous enverront une Cham-
bre sage et républicaine, et en tout cas plus
patriotique que celle qui siège en ce moment.
;" C'est à 7 heures que la dépêche allemande
est arrivée à Versailles. Vous dire la joie de
M. Thiers qui voyait enfin ses efforts couron-
nés de succès, serait chose difficile.

^Immédiatement elle fut communiquée aux
ministres. Au dîner et à la réception, ie pré-
sident en donna connaissance aux députés qui
étaient présents :

— Vous aurez bien mérité de la patrie, lui
i dit M. de Marcère en lui serrant les mains
• avec effusion.
; — Je suis payé au centuple par le résultat,
s et par la joie que va'éprouver le pays, répliqua

M. Thiers les yeux pleins de larmes.
• Et en effet , il n'y aura pas un Français
3 dont le cœur ne bondira d'aise en apprenant,
t cette nouvelle et qui ne remerciera du fond
f de son âme le président de la République
- française.

Les nouvelles ? Aujourd'hui, je n'en cher-
3 che point, permettez-moi de rester tout entier
s à ma joie ; qu'il me soit permis d'adresser

aussi un souvenir à de chères provinces qui^
- vont rester tristes, elles, au milieu de la joie'
s générale, et d'espérer, puisque nous aurons
r le bonheur de voir bientôt ie drapeau aile-
e mand disparaître des derniers départements
e occupés, que nous aurons le bonheur de voir

un jour le drapeau français iloUer de nouveaa
r en Alsace-Lorraine !

Versailles, 16 mars.

iz La nouvelle de l'évacuation totale et pro-
. chaine provoque une émotion immense.
n Toute la journée, des personnages politi-
jç ques sont allés s'inscrire chez M. Thiers, à
g Versailles.
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'* inis£ur^" 011 seulement la criti-'4ue
 est mutile, mais qu'elle est

même nuisible, puisque les artistes fontexac- ] \
tement le contraire de ce qu'elle leur con- c
seille. Nous savons bien ce qu'ils répliquent : 1
les écrivains n'ont pas qualité pour juger et s
régenter les peintres. Us en -parlent comme i
les aveugles parleraient des couleurs. Quand i
on comprend la nature et l'art d'une certaine c
façon, rien de plus agaçant que d'être arraché t
à s'on beau rêve de minium et de cobalt poar 1
se sentir disséquer par un plumitif qui ne 1
saurait pas dessiner un nez ou une oreille. s

Ce sont des abus de cette espèce, des im- <
pertinences de Gros-Jean en remontrant à son i
curé qui, en éloignant autre fois dujj salons i
des nomscélèbresjtels que Delaroche et Ingres ]
ont fait perdre aux expositions annuelles, une ;
partie de leur éclat. s

Soit, mais pour être sûr d'avoir raison con- <
tre nous, il ne serait pas mal, d'abord, de
commencer parère Ingres ou Delaroche, en-
suite, de se demander : 1" si les-artistes criti-
qués par des artistes seraient beaucoup plus
certains de rencontrer impartialité et bien-
veillance; 2° s'il leur serait plus profitable de :
ne pas être jugés du tout, et de chercher si-
lencieusement un succès muet devant un pu-
blic taciturne.

Nous ne sommes pas infaillibles ; oh ! non,
mais pourquoi nos peintres refuseraient-ils
de nous croire lorsque sans parti-pris, sans
système, nous exprimons, avec notre opinion
personnelle, celle qui nous semble prévaloir i
parmi les gents de goût ?

Eh bien! c'est d'après cette opinion que
nous nous croyons en droit de nous décourager
à la vue de tant de nullités, de tant d'opus-
cules sans valeur, de tant de toiles naines qui
ne révèlent rien chez leur auteur, pas môme
de la modestie ; car s'ils en avaient, ils ne les
exposeraient pas aux regards du public.

Quoi! pas un grand tableau dans un salon
de 30 mètres de long! Où en est donc le grand
art? On nous dit : Gomment voulez-vous que
nos artistes fassent de la grande peinture ? Ils
ne trouveraient pas acheteur.

Allons donc! qui croit cela? Ce ne sont pas
nos appartements qui se rapetissent, c'est le
goût, c'est le sentiment des grandes choses

• qui s'en va; c'est aussi la question d'argent
. qui s'aggrave et s'envenime. Il y a cinquante

^ns, les -appartements n'étaient pas beaucoup
 pW vastes qu'aujourd'hui et les "fortunes pri-

vées étaient moindres. Quand Girodet, Géri- i
cault, Gérard, Scheffer et Delacroix travail- 1
laient à un grand tablean, c'était pour le voir s
arriver au Luxembourg ; et le gouvernement i
ne les payait pas ce qu'on paye à présent une t
petite peinture bien fine et bien gourmande i
de Meissonnier ou deGérome. Dès lors il est <
tout simple que les peintres en vogue se ra- ]
battent sur les tableaux de genre. Comme c'est
là qu'ils réussissent le mieux, comme ils y ;
sont poussés, encouragés, pensionnés par le 1
dilettantisme moderne, qui préfère les Greuze
aux Léonard, et les Téniers aux Raphaël, nous <
n'avons qu'à accepter le fait accompli, à suivre i
le courant, à nous rapprocher de la cimaise, et . i
à tailler notre critique sur les œuvres curieu- i
ses ou discutables qui passionnent les artistes :
et satisfont la foule. i

:

Et puisque le genre règne en maître dans
nos expositions, arrêtons-nous devant les toi-
les de Sicard, qui ont obtenu, sans contredit,
les honneurs de l'exposition.

Son Episode de la Guerre de 1870 révèle du
premier coup un peintre de talent. Deux sol-
dats mourant de froid et de faim, au milieu de
la neige, dépècent un cheval blanc, qu'ils se
disposent à dévorer tout saignant. Le cuiras-

! sier rouge, qui fait signe d'approcher à deux
de ses camarades qu'on aperçoit dans lointain,
est admirablement dessiné et ferait à lui soûl

 le succès du tableau, si le jeune artiste s'était
décidé à en rogner les bords et à ne pas don-
ner à sa toile des proportions qui rapetissent
le sujet principal et nuisent par conséquent à
l'effet d'ensemble.

Son Paysan et Francs-? Tireurs semt à
coup surplus complets au point de vue de la
composition si le sujet n'était pas si mal choisi.

A quoi bon revenir encore à cette épopée
funeste? A quoi bon nous montrer cette guerre
d'embuscades et de piégea que nous avens été
réduits à soutenir contrôles Prussiens?

Retrempons-nous dans des souvenirs glo-
rieux, rappelons-nous les campagnes des siè-
cles derniers, mais oublions celle de 1870, qui
nous procure des regrets trop ameysi

Le Marché aux chevaux r du même auteur
est d'une touche un peu bien lâchée. On di-

rait que Sicard l'a peint sur de la toile d'embal- J
lage, et'ses figures y ont contracte un je ne {
sais quoi de rude', une sorte de gros grdin qui i
n'a rien d'incompatible assurément avec les 1
chevaux qu'il nous a donnés, mais qui ne sa-
tisfait pas l'œil, et donne à son œuvre la phy- i
sionomie d'une ébauche à laquelle il manque j
la dernière rnaînr

Les deux toiles de Chaillou (Souvenirs du j
siège de Paris] ont cet' avantage d'avoir juste
la grandeur qui leur convient.

Le Marchand de rats qui retrousse sa man-
che avec une certaine complaisance et une 1
eertaine suffisance est assurément fort réussi ; j
quelques détails sont un peu crus dans l'exé- i
cution ; ce rat, par exemple, qui a un poinçon i
au travers du cou, et qui semble se débattre
contre la mort, dans un suprême agonie, est i
légèrement risqué ; mais le comique l'emporte ;
heureusement, et ie tableau ne provoque pas
trop de répugnance.

Le$ Petits Marchands de journaux sont éga-
lement très-bons et, si la figure de l'enfant qui :
fait face au spectateur exprimait un-peu plus
de colère vraie nous le placerions en première
ligne.

Bons également les Pécheurs de crevettes de
Cogen ; excellentes figures , aussi finement
exécutées que celle du Cuirassier de Sicard,
mais pas de vie, pas de chaleur, pas de vrai
soleil.

Mêmes défauts, avec des qualités en moins,
dans la Visite de Sarrazin. Pourtant on remar-
que une certaine élégance dans la jeune fille
qui sonne à la porte d'entrée. Mais quelles
tristes teintes ! Qhel sujet prosaïque ! Ne pou-
vait-on donner ua peu plus de distinction à ce
tableau ?

Un bon point à la Bettina de M. Gauthier,
ainsi qu'à'ia Jeune fille au violon fêlé de M.
Salles. Cette dernière est très-attrayante, trop
attrayante même, au point de vue de sa po-
sition sociale, mais, bah ! pourquoi v regarder
de si près ?

Un compliment enfin à la Jeune Mère de M.
Pallière qui peut' mieux faire, eroyons-nous,
s'il veut abandonner un genre dans lequel
Marchai et Toulmouche régnent en souverains
maîtres.

i *

Dans le paysage, grand premier prix au

m )Wi.i. ..».'. ..lui,,, ,.,,, .,1»^^,;^^ ,_ iiijmiii,,!,,,,,,.,,^;;

Mont-Blanc de Lortet. Splendide exécution : i
grande exactitude de détail, coloris ferme et
vigoureux, nature vraie ; il n'en fallait pas" i
tant pour constituer laplus belle toile du salon. s

Quand nous aurons cité après lui deux jolis
Appian, Artemare et Cannes, une Venise (tou- f
jours) de Ponthus, et un Girardon très-con- .,
venable, nous pourrons passer à l'examen des (
fleurs. j

jfi {
Là, nous l'avouons, nous trouvons un cer- .

tain nombre de pjolies toiles-: Castex-Dé- .
grange, Maisiat, Bruyas, Claude, Rivoire, Per- ,
rachon, Corpet, Mmo Puyroche-Wagner et Pour-
chet, ont donné chacun une œuvre honorable. (

Les Chrysanthèmes de Castes seraient ex- i
cellentes sans cet affreux pochon noir qui gâte ,
tout le fond.

Les Roses de Corpet seraient très-bonnes si
le buisson était mieux composé.

Les Raisins de Pourchet seraient remarqua-
bles si le tablean ne ressemblait pas autant à
celui de Saint-Jean qui figure dans la galerie
des peintres lyonnais. Il est vrai que mieux
vaut un bon pastiche qu'une mauvaise oiïgi- ;
nalité, et que celui qui s'inspire d'un homme i
de talent est cent fois préférable à ceux qui
se vantent de ne boire que dans leur verre,
mais dont le verre n'est qu'un dé à coudre, s'il
est permis de retourner le joii mot d'Alfred de
Musset,

Comme peintre de nature morte, nous ne '
trouvons à citer que Coquerel. Il est vrai que
ses Poissons sont parfaits, malgré leur manque
d'élégance, et que sa coquille est fort bien
dessinée.

Citons encore, puisque nous avons fait vœu
d'indulgence, le fusain de MIleDucurty!, et la
nature morte de Domer.

Enfin, comme peinture d'histoire, nous
n'avons pu trouver que deux tableaux de Ma-
thieu et un Garay.

, Nous ne comprenons pas bien le sujet des
Amants surpris de Mathieu; c'est sans doute
l'intelligence qui nous a manqué, mais nous
n'en avons pas moins admiré les belles cou-

leurs de ses tentures et de sa nappe brodée.
» La Scène du Déluge de Garay serait excel-
lente si elle représentait autre chose qu'une
scène de déluge.

Il n'y a pas de chaleur dans ces groupes af-
folés qui n'ont plus qu'une heure à vivre; ce

1

vieillard ne souffre pas ; cette femme que le
courant entraîne semble se laisser aller molle-
ment aux vagues, comme sur la falaise d'Etre-
tat ferait une belle baigneuse.

M. Garay manque de nerf; il est de l'école
des peintres qui cherchent l'élégant avant
tout, et qui, volontiers, peindraient Erigonë
en Rosme.ou Bacchus en Chérubin.

C'est une revanche à prendre, ce qui sera
d autant plus facile au jeune artiste qu'il a
beaucoup de brio dans l'exécution, et une cer-
taine habileté dans la main.

Portraits : néant.

*

Statues : néant. A moins que cet enfant qui
semble avoir Mais non, nous avions bien
Mil •

Statues : néant.

* *

Et maintenant qu'on juge,' d'après cette ra-
pdeénumération, qui n'a pas la prétention
d'être autre chose qu'un simple énoncé qi?on

peintres
 t6et de rimPuissance de nos

rÏÏ3?0^ ala™ons pas néanmoins; espé-
rons en 1 avenir ; mettons cette décadence
momentanée sur le compte des préoccupations
actuelles qui éloigneut, on n'en peut douter,
ie public de tout ce qui touche à la peinture.
L art a ce privilège merveilleux qu'on le né-
glige quand on a devant soi des intérêts plus
urgents et des émotions plus vives, mais que
le temps est à lui.

Rassurons-nous donc, et disons avec le
poète :

La vague fait plus de bruit que Taciyon ; à
tous moments, on dirait qu'elle va l'engloutir,
mais la vague s'apaise, et l'aciyon, pour re-
prendre son vol, n'a qu'à secouer ses blanches
ailes. L. B.

FIN.
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Un grand nombre de députés, appartenant f
surtout à la gauche et au centre gauche, "
comptent se rendre ce soir à la réception du ,j
président. a

On dit que les arrangements financiers pour te
la garantie du dernier milliard ont été con- ai
dus avec MM. de Rothschild et Barring (de é
Londres). ci

Dans la journée, la gauche républicaine à q
tenu une courte séance dans son local habi- [•
tuel du boulevard des Capucines à Paris. c<

Voici le procès verbal de cette séance : d
« La gauche républicaine s'est réunie au- ei

jourd'hui sous la présidence de M. Le Royer. n
« La réunion a décidé à l'unanimité que

son bureau demanderait aujourd'hui même e
une audience au président de la République
pour aller demain lui porter ses félicita- p
tions sur le succès de ses négociations pour [j
la libération du territoire. rj

» " On s'est ensuite entretenu des interpella- c]
tions dont la discussion a été fixée à jeudi. u

" Puis une délibération a été ouverte sur la t(
proposition de M. Tirard. à

« Après des observations de MM. Malens, tj
Langlois, Claude (des Vosges), Dupin, Rous- C(
seau et autres, la suite de la discussion a été ^
ajournée à la prochaine séance qui aura lieu p
mercredi à Versailles. » |>

b

Les Journaux ef le Traité d'évacuation
______ ei

C'est par le Bien public que nous commen- si
. cerons cette revue de la presse. L'organe de la ai

présidence rappelle l'inquiétude qui existait Ji
au sujet de Belfort et félicite le pays de la sti- ^
pulation qui nous restitue définitivement cette £J
forteresse. Puis il ajoute : d.

Dans trois mois et demi la France sera évacuée;
dans cinq mois et demi le dernier soldat allemand je
franchira notre frontière avec le dernier million J

de notre dette. ,
En deux ans et demi, cette œuvre immense aura CI

été accomplie, au milieu «le luttes, de méfiances, 1 •
de résistances aveugles, d'inspirations égoïstes et te
impatientes, et, ea même temps, la sécurité a été es
établie, l'ordre assuré. et

Ce résultat dépasse les espérances les plus har- „
dies. On était heureux de songer que l'évacuation ^
aurait lieu ea septembre ou en octobre ; c'est le i
1" juillet que partira l'armée allemande et que nos
frères de l'Est, ces héroïques populations des Cl

' Vosges, des Ardennes, de la Meuse, de Meurthe- à
et-Moselle, de Belfort, verront flotter de nouveau di
le drapeau tricolore, sorti pur et respecté des plus
épouvantables désastres.

En deux ans et demi, par sa sagesse et sa pro- £ ]

hité, la France, guidée par un honnête homme, I{

aura reconquis les deux plus grands biens que Pr

• puisse' posséder une nation, comme un individu : ^
l'estime des autres et son indépendance. re

m

L'Opinion nationale résume en quelques pt
mots les résultats atteints en deux années : Q
cinq milliards.payés après sept mois de guerre **'
étrangère et deux mois de guerre civile,malgré ^
quinze mois de discordes parlementaires, tout ps
cela sous un régime provisoire ; on n'a donc
pas perdu de temps du 15 mars 1870 au 15
mars 1872, et c'est à M. Thiers, à son patrio- fa
tiame, à ses lumières, à son expérience que le et
mérite en revient, ainsi qu'au courage avec
lequel la nation tout entière a entrepris.de faire si
face à d'aussi lourdes charges. - qi

T
Le jour où la France sera bien gouvernée, par

des hommes capables, apportant de la suite, de la ,,
continuité dans les vues de la politique nationale, ^
— toutes conditions que la forme républicaine peut R'
et peut seule réaliser aujourd'hui, — mais que ne de
fera-t-elle pas? De quelle entreprise ne pourra-t-
elle venir à bout !'•

Tout est là en effet: gouvernée par des hom- ge
mes capables, la France se relèvera vite de ses ç|
désastres; gouvernée par des présomptueux et ^
des incapables, elle court au-devant de nou- nc
velles fautes et de nouveaux châtiments, Le pa
quidquid délirant reges,plectunturAchivi est 0p
une vérité éternelle. " co

.Le Temps récapitule les conditions du traité de
et les trouve aussi bonnes, aussi satisfaisantes ne
queposslble.il insiste également sur la re- J0,1

connaissance que le pays doit au gouverne- ?*
ment, quia su en si peu de temps obtenir de sa
si grands résultats. s0

Le pays, dit-il, peut être content 4a son gou- yP
vernement, il 'p_i.it aussi être satisfait de lui- i>é
même, de sa bonne conduite et des ressources
qu'il s'est découvertes. Il recueille aujourd'hui le
fruit de la paix intérieure qu'il a su garder, et les g>(
résultats obtenus lui montrent clairement la voie __
dans laquelle il doit persévérer.

dp

. Le Temps croît, en ce qui concerne les ver- qr
sements échelonnés de mois en mois jusqu'au gr,
5 septembre, qu'ils se feront en espèces sans qr
nul recours ,au papier. Il constate avec une sa- Et
tisfaction plus grande encore que les appré- foi
ïiensions au sujet cle Belfort sont enfin dissi- av
pées. se

La France dit que la signature du traité a gc
devancé toutes les prévisions, dépassé toutes su
les espérances. lie

bi(
F L'effet de cette heureuse surprise sera d'autant jn(
plus profond que l'arrangement conclu ne laisse „„
la porte ouverte à aucune éventualité  fâcheuse, *>
même pour l'esprit le plus pessimiste * .

Ce n'est point par des garanties, mais par un an
payement définitif que se libère le gouvernement ;
français ; ce n'est point une évacuation graduelle, d'à
mais une retraite immédiate fit totale que consent
le gouvernement prussien. en

C'est âoiîc bien la libération, dans tojjt.e sa vé- na
rite, que nous assure la convention signée hier à ho
Berlin. Il est à remarquer que ce contrat de dé- qu
livrance porte la date du 15 mars; or, c'est à pa- ]
reil jour que l'empereur Guillaume quittait, il y a ]
deux ans, .le sol de la France vaincue pour ren- m;
tr'er dans sa capitale. Qui eût osé rêver alors que et
les écrasantes conditions du traité de Versailles la
pourraient se trouy^r remplies à si courte toi
échéance?

Le môme journal conclut en souhaitant que tS}
le juste sentiment de notre force, que nous le
sommes en droit de puiser dans un tel résul-
tat, « soit tempéré par le souvenir de ce que les
nous a coûté notre fol orgueil et par la qu
conscience des devoirs qui nous restent à rem-
plir. » —*

Puis, s'adressant aux partis, il s'exprime en
ces termes:

Maintenant, nous dirons aux partis :
« Tous, vous avez désiré la fin de l'èceupation

prussienne ; nous ne faisons ni aux uns ni aux au- -,
très l'injure de croire que vous avez pu spéculer , ,
sur la prolongation dos humiliations de la patrie. -
Cette délivrance du territoire national, la voilà ; avi
elle est arrivée plus tôt qu'il ne vous était permis (
de l'espérer. Aile?-vous l'accueillir comme le si- pri
gnal de la reprise de vos discordes et confirmer pre
ainsi des craintes dont l'expression, à la tribune, ain
a froissé plusieurs d'entre vous ? La France vous mo
a prouvé tout ce qu'elle renfermait de ressources, .,*.
d'éléments de régénération, de vitalité !

« Allez-vous compromettre par des luttes in- M",
sensées, le développement de ces ressources ? Pe^

« La France ne vous demande qu'une chose : C
un peu de patriotisme pour lui garantir la sécu- I
rite du lendemain. » par

des
Le Journal des Débats fait remarquer que le et (

• salut du pays a été cette fois réalisé sans me- Tre
sures dictatoriales, sans bruit, sans emphase. me,

Mais si c'est la France qui a accompli toutes ces I
merveilles, 51 v aurait de l'injustice et presque de loui
l'ingratitude à ne point reconnaître que c'est aussi sou
la république; disons, si l'on vent, pour éviter et A
toute affirmation emphatique et doctrinaire, que gou
c'est la France républicaine, la France vivant, se 
développant, s'enrichissant, se relevant sous le ré- ,.
gime républicain. S'il est impossible, sans injus- Poil

tice et sans ingratitude, de contester la valeur de

îant ce fait, il y aurait aussi de la puérilité à fermer M
r.ha 'es yeux aux conséquences qui en découlent né- JQU

J, ' cessairernent au point de vue de la consolidation ^
du <je pétat actuel. Une forme de gouvernement qui n:x.

a permis qu'on arrivât en si peu de temps à de
)0ur tels résultats a désormais droit de cité; nécessaire .
X)n- au jour où elle a été imposée à la France par les °-an

(de événements, elle s'est légitimée à force de servi- me
ces rendus, et ce ne serait pas seulement la logi-

p
 A que, ce serait la vieille loyauté française qui crie- L
,  rait si l'on venait prétendre, au lendemain de la gur

aD1" libération du territoire, accomplie sous les auspi- j0lu
ces de la république conservatrice, que cette forme
de gouvernement est condamnée et que le moment _

au- est venu de retourner aux expériences de la mo- -^
yer. narchie. P01^

£iue De la part du Journal des Débals ce langage JJ
eme est caractéristique. deU
[?ue Dans la presse du centre droit, la joie n'est (jra
'Ua" pas sans mélange ni sans arrière-pensée. L'at- van)0ur titude du brançais est particulièrement eu- mÉ(
,. rieuse. Cette feuille commence bien par dé- pruilla" clarer qu'elle annonce la bonne nouvelle avec ^on

 , un sentiment de véritable allégresse , mais m^sir la tout aussitôt sa seule préoccupation est de faire A
à tout le monde, même â l'esprit de concilia- -in (̂en®> tion de M. de Bismarck, une part dans le suc- not(}"°" ces: c'est diminuer d'autant la grande part

,?"' du président de la République, Après avoir ,ju ,
lltu payé à M. le vicomte de Gontant-Biron le tri- ]e c

but de sa reconnaissance, ie Français n'ou- ^e t
blie pas d'attribuer à la commission des Trente „

—• elle-même le mérite d'une solution aussi favo-
rable: g,

'8 Nous croyons savoir aussi, dit-il, que l'accord <a C
entre l'Assemblée et le gouvernement, témoigné plu'
par le vote de jeudi, a eu une influence décisive &1-U

ien- sur l'issue des négociations. C'est là, pour nos Hau
6 la amis, pour ceux qui, malgré de légitimes hésita- v Q,
3tait tions» se sont décidés avec une résignation patrio- p t.0 j
',-, tique à voter la loi des Trente, une fortifiante " f
p. . " pensée. Auprès d'elle, les accusations passionnées .
elle et injustes dont ils ont été l'objet sont bien peu lI u *

de chose. 8trt

née; certes on ne pensait pas voir le vote de TJ
'^ jeudi dans cette affaire ! cor€

Le Journal de Paris s'efforce de voir les j_,
aura choses avec les mômes lunettes. D'après lui, Un (
ceS) l'honneur de l'heureux dénouement revient à difft
JS et tout le monde, à la richesse du pays et à son jf_ j
s, été esprit d'ordre, un peu aussi au gouvernement gu'e

et, enfin, à nos grandes sociétés de crédit ^eni
lai* „ en tète desquelles il faut placer la banque yiu,
tl0,n de France et la maison Rothschild. » Le parti n

'g dont le Journal de Paris est l'organe « aurait j£
^es cru commettre un crime, s'il avait contribué tém

.he- à retarder, fût-ce une heure, la délivrance _
,'eau du pays. » Enfin, passant à la loi des Trente :

^ On peut dire ce qu'on voudra de la loi des " ]

„r0 . Trente; on peut la tourner en dérision, on peut ven<
^ l'appeler la Constitution -de-Broglïe ; on peut lui quai

aug prédire le sort de son aînée, la Constitution-Rivet, teur
^ u . Nous ne savons, quant à nous, quel avenir lui est men

réservé. Peut-être ne pourra-t-elle pas fonction- pari
ner; peut-être sera-t-elle emportée par une tem- pOU|

lies pête populaire ou déchirée par j'ôpée d'un soldat. ^ar ,
gs y' Quelle que soit sa destinée, la Constitution-de- Jr
jrrg Broglie aura rendu au pays un service qui mérite ..a

e-ii de ne Pas ^tre oubl'é : elle aura avancé de six nul!
o 1^ mois le. jour où le dernier fourgon allemand re- à la
,out passera la frontière actuelle de la France. réur
onc Ai

15 A qui l'organe orléaniste espère-t-il p^n(
rio- faire accepter celte conclusion imprévue et gajt
ele étonnante? men
,vec L'Univers essaie de calomnier, par une in- renc
lire sinuation qu'il s'efforce de rendre perfide et terp

qui n'est que niaise, le patriotisme de M. pofj(
Thiers. Passons. £[>UB

f™ La Gazette de France, de peur d'être accusée men
„ie d'ingratitude envers le gouvernement de la [eqi]
)eut République, diminue de son mieux' la valeur ré *1E
> ne de la solution intervenue : au n

L'Allemagne ne pouvait refuser les propositions L ]

qui lui étaient faites ; elle n'ignorait pas que Par- teste
)H1- Sent abondait dans les caisses de l'Etat, les Fran- miss
SêS ?a ' s s'étant fait un devoir de ne pas profiter des parti
„ e » délais fixés par les termes de l'emprunt pour le d£g 1

versement des souscriptions. Il est certain que neg
Jr nous étions en mesure de payer notre rançon, et, M*.?,
•^C par conséquent, de nous libérer. Tout au plus cette 1
est opération pouvait-elle entraîner des frais plus "'

considérables de trésorerie. Depuis la souscription réclc
aité de l'emprunt, personne ne doutait que la France Stata
tgg ne fût redevenue maîtresse de fixer elle-même le perq

re . jour de sa libération. Le gouvernement n'a rien ces (
na. négligé pour conduire les négociations à leur ract(

i" terme; sous ce rapport, il a droit à la reconnais- i-jaui
sance du pays. Mais il ne faut pas oublier que ce %
sont les Français eux-mêmes qui se libèrent, et , . ,,
qu'ils ont montré, par leur empressement à cou- ^e i

,01}' vrir plusieurs fois la totalité de l'emprunt, toute au g
;U1" l'énergie de leur patriotisme. Séréi

i le Parmi les journaux bonapartistes, l'Ordre
 s

 _'
lB.s s'est signalé cette fois. M. Dugué de la Fau- avec016 cormerie affirme tout d'abord que personne n'a

appris avec une émotion plus.vive que celle ^
er- qu'il éprouve lui-même, la nouvelle de la si- gaeg
'au gnature du traité. La satisfaction du parti «au- CQm]
ins quel il a l'honneur d'appartenir » est immense, Gont,
sa- Et sait-on pourquoi M. Dugué se réjouit si Q0
ré- fort? C'est qu'il espère que la France, après se fa
ssi- avoir réparé les fautes de l'empire, s'empres- des t

sera de se livrer de nouveau à l'empire. Un mjnj
;é a gouvernement sage vient de reœeffrg lp payç lîaffa
Ltes surpied, et comme il y a encore quelques je- Uj.,[e

lies à commettre, M. de la Fauconnerie entend paje]
bien qu'un nouveau plébiscite nous ramène \es E

ant :îneegs|mment ce que ses amis appellent le o-er&sse gouverriemeni; de « leur élection, n f fravfIse'« Le directeur politique 'dé VQrdre termine «y

un ainsi son élucubration pateline : nvfm,
ent Nous avons aujourd'hui une raison particulière que i
lie, d'être profondément émus. . (a rel
ent Aujourd'hui, Itj mara, le prince Louis-Napoléon j[ ne

entre dans sa dix-huitième année, et nous con- g.na (
vé- naissons assez le prince pour savoir qu'auouà crpa ,
sr à hommage ne pourrait le toucher aussi vivement sceai
dé- que la nouvelle qu'il doit avoir déjà reçue. pè
pa- Etrange destinée que la nôtre ! déjà
y a H semble qu'il y ait, entre le pays ej, «e^tç fc,- gne 1
en- mjlle que nous aimons, une solidarité de douleurs inipé'
jue et de joies, de grandeurs et de revers, et que, par jjg
Iles la force des choses, une fête napoléonienne doive nnrisx
irte toujours être une joie nationale, FfaNs

Passe encore pour la commission des Tren- tracîii
UÔ t5 |ÎTue ' e FranPais niet de cette partie. Mais la na
)us le'prinCértSpoléon?? gouv
ul- Enfin, Platon Cf'SSiî- bien que, môme dans De
[ue les choses les plus sérieuses, il faut qu'il y ait rim c
la quelque gaîté, mm

m- donn
—s— ««»« ;——, dont

en officU

NOUVELLES ET BRUITS ^
on _. blip^-

™~ Les élections partielles, dit l'Indépendance sar
ie belge, paraissent fixées définitivement au 20 Jeani
àj avril prochain. pnim<
ais Quant aux élections générales, bien qu'en Ac
si- principe on en reconnaisse la nécessité assez numé
îer prochaine, l'Assemblée actuelle ayant pour lots c
ie, ainsi dire cessé moralement d'exister, tout au 227
^s moins à l'état d'opposition à M. Thiers, — la 416
es' récapitulation des travaux qu'elle doit ac- 232

n. complir avant de se séparer semble ajourner un 35°-
peu le terme de sa dissolution. 344,

s : On compte : S3-
u- Le projet de traité de commerce, la deuxième f||'

partie de la loi militaire; la réorganisation 3^
• des services administatifs, le budget de 1874, 35!

et enfin les projets dont la commission des ' 215.
*~ Trente a délégué la présentation au gouverne-e- ment. Le j
es II est probable cependant qu'avant que ce tion d
3e lourd bagage soit épuisé, l'Assemblée se dis- samed
®« soudra d'elle-même devant son impopularité comm
er et dans le sentiment de son impuissance à ré- votant
™ soudre les questions qui, seules, lui tiennent MM. B
ê. au cœur, c'est-à-dire les grandes questions j'exéci
s. politiques. 1 Le c
le — thés es

- ^

rmer M. DufaurejugéparM. Thiers dap ôs -Parw- '
• né- Journal. ; éT(
ition Le président de la Républiqre disait der- M.
.IV1 nièrement, en parlant du garde dis sceaux : fra
a .de _ M. Dufaure est très incisif, très mor-
ales dant. Toutes les fois qu'il me ditponjour... je tin
ervi- me tâte ! • 4e
logi- — Pr)

crie- Le Rappel parle d'un projet d'interpellation le
ie la gur les souscriptions ouvertes par certains 5,(
ISP'" journaux en faveur des carlistes. sci
)rme ° v0

mo- Le Sénél'al Rivière a communitmé son rap-
port sur l'affaire Bazaine à M. Thi'er^ et à M. da
de Cissey.

rnge 11 constaterait, d'après le Constitutionnel, 4,
doux faits importants; le premier qu'après ])U1,est Gravelotte, il obéissait à un plan convenu d'à- j i

J at" vance en se portant sur les derrières de l'ar- 13
cu" mèe ennemie avec le projet de pénétrer en
dé~ Prusse rhénane, le second, c'est qu'il a bien

ÎV(?C donné l'ordre de brûler les dripeaux renfer-
^a4S mes dans Metz.
laire Quant à la date du procès, elle est encore -
llia_ indécise. Le Bienpublic, à ce sujet, publie la ^
suc- note suivante : „
Part « Quelques journaux assurent que le procès "~
vo?r du maréchal Bazaine est fixé au 10 avril et que ^
,tn" le conseil de guerre se réunira dans une ville

1 ou" de province.
ente « Rien n'est décidé à cet égard. - **
avo- __ P°

Samedi à eu lieu dans l'un des bureaux de ^
cor(j la Chambre une réunion à laquelle assitaient ^
ligné plusieurs députés des A-rdennes, de Meurthe- "V
isive et-Moselle, de la Marne, des Vosges, de la »e

nos Haute-Saône. ";'
sita-

 v
 cette réunion avait pour but d'étudier le ^

tri°- projet d'un canal reliant la Moselle à la Saône. P°
ant® Le gouvernement est favorable à ce projet ^
"peu 1ui va ôtre m's à f'étndë pour les voies étran-

 anf

gères. _
 qu

' de Tjn nouveau duel de M. Thiers raconté' en- "1(

core par l'Evénement :
le» Le 19 octobre 1849 à la Chambre, pendant *u

iui> un discours de M. Mathieu (de la Drôme), un &n

nt à différend s'éleva entre M. Adolphe Thiers et ff
son M. Bixio. Malgré tous les efforts de "MM. Mi- "
lent gne(; ei Manuel, témoins de M. . Thiers, l'inci- a l

edit dent dut se vider au pistolet dans les bois de saI
que ville-d'Avray. ^
iai'ti M. Bixio fit feu le premier et manqua. tai

irait M. Thiers tira en l'air et dit fièrement à ses „
bue témoins: ne

mee _ M. Bixio avait visé à hauteur d'homme ! c^
îte: _ rej

fles On lit dans la Gazelle des Tribunaux que ,sei

peut vendredi soir, vers dix heures moins un j
t îui quart, M. Jacob, commissaire de police, por- "^
ivet. teur d'une commission rogatoire régulière- j^Ê

i est ment décernée par un juge d'instruction de 1 °
ion- Paris, s'est présenté, 161, rue Saint-Honoré, PF
;^m" pour procéder à des perquisitions dans un ap- "li

?  parlement du troisième étage, soi-disant affec-
lr-lt'e lé aux membres du « Cercle parisien des Fa- s^
' six milles », mais signalé depuis quelque temps ne'
re- à la justice comme étant, en réalité, le lieu de le_:

réunion d'une association non autorisée. £.n
Au moment où le magistrat et ses agents CIP

"t"11 pénétrèrent dans le local du cercle, on dan- cat
e et sait en effet dans une grande salle .brillam- Cîu

ment éclairée, et où tout présentait l'appa-
m" rence d'une soirée ordinaire. Mais sur les in- J

r'S terpellations pressantes du commissaire de cl0)
M* police, on se décida à lui indiquer le chemin I 11'

d'un autre appartement contigu « spéciale- nel
îse-e ment réservé aux célibataires (sic) », et dans slu
' la lequel se tenaient, tous les vendredis, des '
leur réunions exclusivement composées 'd'hommes ad.(

au nombre de cinquante environ. me
ions Un certain désordre et de bruyantes pro- me
l'ar- testations se produisirent à l'arrivée du com- P]-11
-an- missaire dans cette deuxième partie de l'ap- vé]
des partement, où de nombreux assistants, prési- nel

"' le dés par un bureau composé de trois person- lm
CIU8 nés, écoutaient un orateur qui s'est tu immé- ll î1'
•j3* diatement 'j0

plus ^ur 'e champ, M. Jacob, malgré les vives "°^
tion réclamations de l'assistance, procéda aux con- i
mee statations nécessaires et à de minutieuses ces
ele perquisitions qui amenèrent la .saisie de piè- ™a
rien ces qui paraissaient de nature à établir le ca- vie
I(?ur ractère clandestin et le but évidemment poli- sô, l
*' s" tique delà réunion. et
3
 g® Cette association avait déjà attiré l'attention 'aij

•'ou- de l'autorité par la production d'une adresse &al
îute au gouvernement provisoire de l'Espagne, in-

sérôe dans plusieurs journaux et signée d'un , . ;,
grand nombre de noms. j: ''

cire L'instruction de cette affaire se poursuit 'a
au" avec activité. }„
n'a _ les
3".e La République française publie les lignes s-~"

S1" gnes suivantes, qui complètent utilement Je ^°
au" compte-rendu des débats de l'affaire du Trans- ° ;
ise.' continental ; A

s1 Comme il importe à l'opinion publique de Xi0,
rcs se faire une idée claire et précise des titulaires .,, '
'0S" des divers portefeuilles dont la responsabilité ,u0

Va ministérielle peut se trouver engagée dans r

|P l'affaire du Transcontinental, nous avons cru P*3'
»e" utile de rechercher quelles personnes occu- ra?
pa paient, en mai 1869, époque de l'émission, ..
JIie les ministères des finances, des affaires étran- 7!°

le gères, et de l'agriculture, du commerce et des , a
travaux ptiblîcg, "M

lîl@ Tine.nqte publiée dans la partie officielle du ^o
numéro du 5 avril 1869 nous apprend d'abord l

ère que des bruits couraient, à cette époque, de rao

la retraite de 'M. Magne, ministre des finances. -01

"on Une se retira pas définitivement, mais la si- S1S

f-|" gnature fut confiée par intérim au gareje dé§
g,^. sceaux, M, lîaroche, , l

Ce n'est qu'à partir du 20 mai, quand ^
déjà les bonds avaient été émis, que M. Ma- , r

fc- gne reprit ses fonctions, à la suite d'un décret , •
u'i's impérial. 'S r
l?ar Le ministre des affaires étrangères qui alla ^P,lve

 consulter M. Washburne, l'ambassadeur des • ^,
Etats-Unis, à propos des affirmations si con- Clf.

'n- tradictoires qui couraient dans le public sur a
ais la nature des concessions octroyées par le ?on:

gouvernement fédéral, est M. Rouher. teui
ins Depuis le 6 mai, il était chargé par inté- ^
ait rim des affaires de ce ministère. A titre de ^ru

ministre d'j^tat, c?est aussi M. Rouher qui (jla(

donnait son Visa pour toutes les publications If r
— dont l'insertion étajt autorisée dans Je Journal f

officiel. cora

M. E. Gressier était ministre de l'agri- pculture, du commerce et des travaux pu-
blic. «"*»

_ com

m Samedi a eu lieu à l'hôtel de ville (salle St- Li
20 Jean), le 31e tirage des obligations de l'em- recjj

prunt contracté pa? la ville de Paris en 18ÇS. C0l!.'
en A ce tirage, il a été extrait de la roué 720 Pon
ez numéros, dont les 21 premiers ont droit aux , err
'ur lots ci-après : Y-es
au 227.875 150.000 fr. 119.147 2.000 fr. dix"
la 416.571 50.000 85. 5M Ï.QQQ ban S

IC- 232.532 10.000 42.805 2.001)' " T(
un 350.534 10.000 11.970 2.000 rich

344.152 10.000 337.423 2.000 avai
345.696 10.000 592.531 2.000
395.524 5.000 6.907 2.000

m 442.736 6.000 534.274 2.000 —
3n 361.149 5:000 209.910 2.000
4, 35.924 5.000 384.247 2.000
3S ' 215.825 5.000
3- —

Le jury du concours pour la reconstruc- Il
ce tion de l'hôtel de ville a définitivement statué men
s- samedi matin sur le sort des candidats. La les <
té commission était au grand complet; sur 30 et rc
é- votants, 20 ont décerné la palme au projet de prod
ît MM. Ballu et Deperthes, qui est choisi nour ' expii
is l'exécution. j j6g j

Le devis du projet de MM. Ballu et Deper- au ce
thés est évalué à 13,884,839 fr. i rjs ;

iris- Quant au prix de quinze mille francs, il a de
été décerné, après deux tours de scrutin, à j le

der- M. Rouyer, qui a obtenu vingt-trois suf- fe.
i : frages.
uor- Enfin, également après deux tours de scru-

je tin, c'est M. Davioud qui a remporté le prix et
-ie 12,000 fr. avec 17 voix; M. Vaudremer, le di
prix de 10,000 fr., avec 16 voix ; M. Magnin, tn

ttion le prix de 8,000 fr., avec 16 voix; le prix de l'a
ains 5,000 fr. a été accordé, après deux tours de

scrutin, à M. Moyaux, qui a réuni dix-neuf fri
voix. ce

rap- Des indemnités de 2,500 fr. ont été allouées m
1 M. dans l'ordre suivant: _ ex

l.MM. Roguet; 2. Baltard; 3. Lheureux; ^
meh 4. Crépinet; 5. Escalier; 6. G-erhard; 7. La- P'
près bulle; 8. Breton; 9. Démangeât; 10. Pascal; y«
d'à- n. Poissonnier; 12. Leclerc; 13. Calinaud; >?
l'ar- 13. Chardon. • *''

UJPP Un compte-rendu des opératiors du jury
 qi^j._ sera prochainement -publié. g(

— le
P Faute de nouvelles, ou mieux, par suite d'un m

Pu excès de nouvelles contradictoires d'Espagne, sj
nous n'en donnerons aucune, et nous exami- ni

.pis, nerons avec la correspondance du Temps les
,,P deux éléments contraires qui forment l'armée 2;

$nu de la République espagnole : L
Tous les édifices publics, nous raconte-t-il, ;u

sont gardés par des postes, étrangement com- L
posés de gendarmes et de volontaires de la

(1« République. Or, le gendarme espagnol est l'es- Q}
7 " f clave de l!ordonnance et de la bonne tenue iH
..tz?

1
 militaire, tandis que le volontaire paraît, en je

" 1 " générai, avoir du goût pour le débraillé pit- ^
toresque et les allures irrégulières. Les senti- je

1. nelies qui se regardent des deux côtés de la cc
;' J, porte, â la façon des chiens de faïence du
'. gj temps jadis, forment un contraste parfois bien F]
„•' amusant. . a^

Le gendarme, admirablement brossé, asti- se
que, ciré, correct jusque dans la forme de sa je

, „ moustache, paraît un peu gèhé par son voisi- t,(
nage. Il a tant de fois reçu l'ordre de pour- <,,

J nt suivre, d'attaquer, de disperser ou d'empoi- &
,in gner des gens équipés, armés et coiffés comme ta
pf le gaillard d'en face, que, n'était la consigne,

\rj il ne pourrait guère s'empêcher de courir sus „,
inij" à ce bon camarade. Mais il est gendarme ; il t0
, .]„ sait que le gendarme est au monde pour re;
 obéir et se taire ; c'est pourquoi il obéit et se av

tait. ' m
„-,- Quant au gaillard d'en face, il paraît assez „$

fier de son mousquet d'un modèle très anti-
me 1 que, fier aussi de son grand bonnet écarlate à cu

" retroussis vert ou bjanc, de la courroie qui t{(
am serre sa blouse d'indienne ou sa veste de ve- ti<
\ n lours râpé, fier de sa chemise très négligée, fe]

D0,._ de ses pantalons défraîchis et de ses guêtres,
APp" mais fier surtout de aéfendre, lui prolétaire, co

de l'ordre, la famille et la propriété. Quant aux pe
ore puérilités de la discipline, il les dédaigne visi-

 pc
aD ' biement. Pi

«•gc. Le volontaire ne se sépare pas volontiers de Q(
FaI son fusil. On en voit qui flânent toute la jour- \\§

mDS née sur la Rambla, sur les quais et les places, de
u de le mousquet sous le bras et la mante rouge ou en

grise roulée autour du cou. Une de leurs prin-
enjs cipales occupations est de fraterniser dans les Va
jaQ. cafés avec les fantassins, les artilleurs et les Vr
am_ cavaliers de la garnison.

,j nI Plus loin le correspondant du Temps nous ~
! de donne des renseignements précis sur une
1^ question très- importante: La question de bon-
a|e. nets, qui, paraît-il, ont une grande influence
fans sur 'es ^^es ibériques,
rïgg Un grand nombre de volontaires, dit-il, ont
m0s adopté le bonnet catalan depuis le jour où,

mêlés aux masses populaires, ils ont com- pu
oro. mencé leurs manifestations en faveur de la ré-
om- publique fédérale. D'autres soldats portent de réi
'ap- véritables bonnets phrygiens, de petits bon- pa
esj. nets écarlates à pointe recourbée en'avant.En- ce
son- ^ a quelques-uns d'entre eux ont imaginé nn
mé- une coiffure assez originale: c'est une sorte bil

de bonnet de la liberté avec une visière d'or-
ives donnance. (di
,on. Même des officiers se permettent de porter mi
JSes ces coiffures de fantaisie, qui font un bien
pje. mauvais effets à plusieurs points de vue; je
ca_ viens d'en voir un, capitaine de Imssards, qui mi

ioli- sopromêne sur la Rambla et en grande tenue m<
et coiffé d'un bonnet phrygien, sur lequel il a M.

[jon fait coudre un ruban tricolore avec les trois
iggg galons d'argent, insigne de son grade. ,voJ
)n . ••• ba

i. m La plupart dé ces coiffures qui font anx sal
étrangers l'effet d'épouvantails depuis la pro-

lt clamation delà république, étaient de vulgai-s
 res bonnets catalans, semblables à ceux que

les indigènes de ce pays portent depuis des ^e
siècles ; mais il faut ajouter qu'on voit en ce de

j. ]e moment beaucoup plus de bonnets rou-
ms

~ Ordinairement la couleur dominante est le .tio
, de violet.- JOï
• Je dois vous apprendre aussi qu'une foule -
ilUe d'ouvriers qui portaient des casquettes avant yt'
, la république, ont -repris la coiffure de leurs û l
p ,' ppres, niais tous ne s'en servent pas de la mê- '
JJ me façon. pn

l0n Le bonnet catalan est double, rouge et fra
,an .' violet, tantôt un bonnet tout vert, tout TT

;

des blanc ou tout noir. Mais on eu retï-oiuse f°
habitueilesnent le bord "inférieur de façon à- Ja

, du montrer Ja couleur de la doublure. rat
;ord Les combinaisons le plus à la mode en ce fr*
de moment produisent des bonnets rouges à re- . ]

' troussis vert et des bonnets blancs âretrous- tl0
",; sis rouges. ' T* qu

dé" "•* soik
 La crise ministérielle continue en Angle- j ]

and
 terre

- 1."'
Ma- Le Globe se ̂  en mesure d'annoncer que Mj
, et M. Disraeli, en réponse au gracieux ordre de \

la reine de composer un ministère, a, ce matin,
alla e~WQié a ]a f^ine les raisons qui l'engagent à P0

de décliner la responsabilité des fonctions offi- esi
_. cielles. Lord Derby, arrivé en ville hier soir, ses

mv a été en conférence avec M. Disraeli et le noble
,g comte partage la décision du leader conserva- r

teur
- qu(

té- , L'^' 0 croit savoir que rien n'autorise le lac
de bruit que la reine aurait hier demandé à M. de

_ui Gladstone de revenir sur sa détermination de 8
yng SB ratjre|, Rien de ia sorte n'a eu lieu. M et l'an
>ial u?° Gladstone sont partis pour Clieven où ils pas

comptent séjourner jusqu'à lundi. . £et

)Q. Cette situation politique n'empôcbe pas le abs
monde officiel de ge \%vm à «ous lés plaisirs nré
compatibles avec le flegme d'Outre-Manche {'au

st _ La reine Victoria a donné vendredi une con
m. réception à Buckingham -Palace. On y a vu des ' „
« # coiftures aussi hautes quj celles oui &e looi
7,0 portèrent pendant quelque temps dans la san
ux dernière moitié du dix-huitième siècle. D'au- exti

très dames portaiant 1? costume complet du an
dix-septième siècle avec sa profusion de ru- 18 j
bans; de dentelles pt eje (aillai, ,; âvc
" Toutes les toilettes étaient de la plus grande que
richesse. Un journal anglais calcule qu'il y en fait
avait pour plus de cent millions. moi

 Ht"
^SKSS-SSS^^^gS^^E^^essasssS*^*^^ loi (

de :

• L'EXPOSITION DE VIENNE gj
n'-ot

c- Il résulte àhm& circulaire d® M. du Som- être
ué merard, commissaire général de France, que, fera
La les délais fixés par la commission impériale les <
30 et royale autrichienne pour la réception des met
de produits de l'exposition universelle devienne vojr
ur j expirant le }."; avrj], sauf egeeptioc» spécla- ! tn»z

les, les intéressés sont invités à. faire retirer ! utile
r- au commissariat général, hôtel de Cluny àPa- 1 ou«

! ris, les pièces nécessaires pour l'acî.njission ! lion

s il a des colis dans l'enceinte du palais, et pour, ni
tin, à i leur réception dans les gares des chemins de v<

sûf- fer français. fi
Ces pièces s»nt : bi

scru- 1" Des certificats d'admission, qui doivent
s prix être joints aux envois pour assurer l'intro- m
er le duction en franchise de divers droits d'en- al
gnin, trée, conformément au règlement publié par
ix de l'administration des douanes autrichiennes ;
rs de 2° Des étiquettes officielles en langues
-neuf française et allemande, destinées à être pla- a

cées en double sur chacu des colis, afin d'en P-
ouées indiquer la provenance et de garantir aux

exposants, sous le couvert de la commission fl>
reux- française, les réductions de prix consenties n

7 La- Par ies compagnies de chemins de fer fran- V(
J ra i. çais, autrichiens, allemands ou italiens, sur
*aad ! la demande du commissariat général de s<

' France. Ç1
M. du Sommerard rappelle en môme temps a

11U1T qu'aux termes de l'article 11 du règlement a(
général, tous les .colis doivent porter, outre

„ les étiquettes de la commission française, les 5
3 d un mai.qUes yy. A. (Wien ausstellung) 1873, ain- «
a8n?) si que le nom et l'adresse de l'exposant, et le
xami- numero du groupe auquel il appartient. 1(
ps les Tous ]eg produits doivent être en place le P
irmée 25 avril, et l'ouverture reste fixée au 1er mai. n

.. Le jury international entre en fonctions le 15 P
3"t_l1) juin, et la distribution solennelle des récom- f
c,om" penses a lieu le 18 août. J*
d? la Les réductions de prix pour le transport des n

!t ' es" exposants et des personnes attachées à leur ^
tenue instaiiation seront incessamment publiées par l
iJt5 fu les compagnies de chemins de fer, et il tient P
é P1!-" à la disposition des intéressés, dès à présent, n
senti- ies tai.jfs réglant les conditions d'envoi des a
de la colis. c

c^ .du Les bureaux du commissariat général de
5 bien prance seront installés à Vienne dès le 1er S(

avril, 16, Park Ring. On pourra y faire adres- Jï
, asti- ser les lettres et y trouver à l'arrivée toutes li
de. ?a les indications utiles pour faciliter l'installa- y
V01SI~ tion et le séjour à Vienne. Les cartes d'entrée c'
pour- gratuite à l'exposition y seront également
:flP01" délivrées aux exposants du à leurs représen-
3.mme tants. _
signe, ' Les membres du jury international, à quel- aîr sus qUe payg qU*iis appartiennent, y trouveront

 c
:

19 ï " tous les' dossiers des exposants français et les
pour renseignements de toute nature que ceux-ci •-
et se auront intérêt à leur soumettre. Ces renseigne- a

ments peuvent être adressés au commissariat y,
assez général, soit à Paris, soit à Vienne. uaQtl~ La commission I. et R. autrichienne s'o'c-

late à CUpe d'organiser un service pour la conserva-
 pie qui tion et |a garde des caisses, dans des condi-

|? ve" tions de prix très-réduites, conditions qu'elle n
"gpé) fera connaître très-incessamment. c]
êtres, D'après une notification du ministère du g(
taire, commerce à Berlin, le nombre des sujets de
it aux i'empire allemand devant prendre part à l'ex- ~-
i visi- position de Vienne sera considérable. En d

Prusse seulement, 3,500 exposants ont, dit la -
îrsde Gazelle d'Augsbourg, annoncé 15 à 20,000 co-
j° ur ' lis, et dans le reste de l'Àllemagtfe, le nombre p,
laces i des exposants est tel qu'il faut s'attendre à un ï.
geou envoi de 30,000 à 40,000 colis. n
prin- D'un autre côté, le nombre des artistes ba-
as les varois sera considérable ; à Munich, 600 reu- tj
et les Vres d'art doivent être expédiées à Vienne. vj

P'
nous  —«a»-— — Ç<
une
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I, ont n
iroù, M.- Brunel est de retour de Versailles de-
com- puis hier matin. n
la ré- Sa déposition devant la commission de ni
nt de réorganisation de l'administration munici- Xf
bon- pale lyonnaise a pu déplacer la majorité de Ie
t.En- cette commission , mais le gouvernement ,
aginé maintient son projet, et, selon toutes proba- J}1
sorte bilités, ce projet sera adopté. d(
d'or- Il est probable aussi que c'est M. Bérenger df

(de la Drôme) qui sera rapporteur de la com-
orter mission.
bien £c
ie;je Nous avons tout lieu de croire que la dé- p
!, qui mission de M." Frénet de ses fonctions de ;f
enue maire de Charly, ne sera point acceptée par d(
d il a M. le préfet r ei
trois Ce dernier a proposé à M. le ministre de ré-

voquer ce fonctionnaire, et, selon toutes pro- ol
 habilités, M. le ministre ne refusera pas cette n(

tanx satisfaction à M. Cantonnet. Cê
pro- , sa
Igai- cc

crue Nous ne pouvons, encore aujourd'hui, don- 21
s des ner le total des dépenses inscrites au budget lu
en 0g de la ville de Lyon pour l'exercice 1873. pj
r0l . Les chiffres de la commission ayant été re-

maniés de fond où comble, les nouvelles addi*
lg(. je tions ne seront pas terminées de d.e,ax ou tro>" b(

jours. . b fi(
foule l)aïis les articles à discuter à la séance de da
ivanfc s,fmed:i ) nous en remarquons ' quelques-uns
j6J],:g d'un certain intérêt.

 qi
tmê- Sur l'article 158, par exemple, frais de re- de

présentation, le crédit demandé étaitde 25,000 pi
rg e(; francs.

'tout ' M¥- Blanc' Bouvet, Bessières, Farrenc et pc
luase Bossigneux ont demandé que les fonds mis à n'
,on à . Ja disposition du maire pour les frais géné-

raux de représentation fussent réduits ù 12,000 ch
;n ce francs. d,i
i re- . M- Bessieres, pour appuyer cette proposi- su
•otis- t10») dit que M. le maire dépense peu,,attendu co

qu il ne reçoit pas et ne donne pas de to:
soirées. po

isle- , M- FIorentïn demande que le crédit soit ré-
duit de 25,0S0 à 20,000 fr., comme le demande qu

, Q 1 administration. no
[,g

1
c,e Le crédit de 20,000 fr. est adopté. do

atifl Le chapitre des dépenses imprévues a été
"nt à mo*flé et réduit de 150,000 à 100,000 fr., sur
"offi- les(R,eIs 50,000 fr. seront affectés aux dépen- •
QAy' ses judiciaires. ini

L!> -tei
;oble — • va
iva- c'est aujourd'hui à neuf heures du matin de

que s'est ouverte la session extraordinaire de m<
se le la cour d'assises du Rhône, sous ia présidence
t M. de M.. le conseiller Verne de Bachelard. de
Q de M. le greffier Sorbier a d'abord procédé à pa
J • et l appel de MM. les jurés. Deux seulement n'ont 1
uils pas répondu. Sur les réquisitions de M. Sau- 0,1

zet, substitut de M. Je proeureur général, la 0,<
^ cour rend ua arrêt par lequel l'un des jurés i

s _iS absents, se trouvant dans un cas d'incapacité me
îsirs prévu parla loi, est rayé de. la liste du jury, «
e. l'autre n'ayant fait parvenir aucune excuse est 1
une condamné à une amende de aôO fr. ten
des M. le président adresse alors aux jurés l'ai- poi

: &e locution d'usage : le nombre toujours crois- I
i la sant des affaires criminelles exige une session &
'au- extraordinaire pour la seconde fois depuis un I
t du an. Le mois dernier la co:or d'assises a siégé I
ru- l§ jcwiBS tûnsécutifs et jugé 33 accusés ; quant I

a vous, vous aurez à examiner 15 affaires dont I
.nde quelques-unes de la- plus haute gravité. Çml ï
f en fait, mieux que toutes lesstatistifruas.vous $£

montre un étrangç ace*iûissemeiit ele crimes pot
to$ ie qepartemènt du Rhône. Vous, à qui la wt

^5 loi confie la mission de défendre les intérêts "01
de la société, VQU; devez montrer d'auto»-; en
plus désargie à la protéger que ses entrais de
mettent d'acharnement à l'attaquer. Mais voi s
n -ounlierei pas que votre verdict doi t toujours f

mi- ûtre l'expression d'une conviction absolue. Je le 1
ue, ferai tous mes efforts pour YOUS initier à ton* de
.aie les détails des affairas et, pour a S chre vig--
des mettre a procèaure à nu devant vos veux De V*
nneJyo>re côté vous n'hésite^ pas à provoquer des
3ia- . tnn.j è6S éclaircissements qui vous paraîtront à ce
irer

 !
 utiles, en posant des questions à l'audience laqi

Pa- 1 qu en. m'appeiant dans la salle de vos délibéra- vati
ion ! tions. C'est ainsi qu'en unissant nos efforts, " »

irn rTrnrrr*~-*T**-T* -"i»lit -iii IMH<MM|^^^

jour, nous parviendrons, Dl:eTT^^,,*^^
s de verte de la vérité, le but fel>Tï>

est commun, malgré la di!rérï
ecW qttftbutions. eûcede ûn ^

yent II est ensuite procédé an t- " atl
tro- nom des jurés qui devront PA 1^ au «« .

;
'e
p
n- affaires au rôle'du premilg^^J

?ues , Hier a eu lieu, dans la saliP H.
'pla . dustnel les, la séance pub) Ir^b,
|.en protectrice de l'Enfance.

 lque
 ^ la t

aux Malgré l'attrait au dehors d'n» .
sion d;de, un vrai temps du mois7, >Ps n
lties n'a point fait défaut. Les &SL^> k M
ran. vement en grand nombre sélaieûtte
gur AM. le docteur Rodet, présida
de séance par une allocution Sia 0^tl

chaleur des sentiments le <&nle. 0
mpg de bien dire Sa parole %^ \
ne^t accueillie par d'unanimes appSl^ Ï
utre Le compte-rendu a été lu Sa, w >'i

les qui semble avoir fait sa spécialité L f°Dte
'ain. tiou dans ce genre de travaux k P«
et le Le reste de la séance a été remm;

remarquable rapport sur le rnn,. ph Par
3e le • par la Société en 1872, par uQ 0Sf P''»l
mai. .nom nous échappe, et un autre E^
el5 prix d'allaitement maternel et lW ^
;om- f.es » donner aux nourrices les i*0ff

tes. M Oberkampf, qui était chaSL éni
td@s nier travail, s'est acquitté desai^ ce«
leur manière la plus délicate et la iin, ,«*? *ie
p
l
ar II a tenu tout le.rronde mlS^Sl

lient Parole <luh s\ elle Pouvait êtreeaffl?
mt hors, et de tous, serait le p[us eK™ 1
des cmtrPaga P°

Ur C6tte intér2î|
! de x Mais la surprise la moins agréable ri»
„ jor séance n'a pas été l'arrivée d'unekiîî
,res. mairie, annonçant à la Société une £
utes tion de _d,x mille francs sur les M
alla- Vll'e- voila une dépense qui, certes
ltree contrera personne pour s'en plaindre
nent _____
sea

" Nos lecteurs savent que, malgré l'fou
ment du service militaire obligatoire,

, ont
 au s

-ort a été maintenu, ̂  que c'est m £
{<"» chain que ses opérations commencent
Y ri • n f mo-as d'imPO|;tance qu'autrefois assa
x-ci ment, puisque les bous numéros assuva

lliat
 l'exemption de tout service. Toutefois F

, une très-grande.
;
oc

- La liste de recrutement est divisée $n il™" parties.
™\- La première partie comprend, par ordree

"
e
 numéros de tirage, tous les jeunes gens (

clarés propres au service militaire et quiau sont pas dispensés.
3
 °;

e
 Or; après une seule année de service, on'ê " maintient sous les drapeaux que les homm

*'
a
 dont le chiffre est fixé chaque année m1 la ministre de la guerre.1

 £0- ces hommes — et c'est là que réside l'iilWG
 portance du tirage — sont pris par ordre1 un
 numéro sur la première partie de la liste

recrutement.
Da

" Il y a plus : le militaire qui, par l'inslmreu" tion qu'il aura acquise avant d'entrer au a
'• vice, remplira toutes les conditions exigé

pour les examens, peut, après six mois,*
 certains cas, être renvoyé en disponibil
dans ses foyers.

Mais il faut qu'il ait eu au tirage aus
un numéro assez élevé, pour ne {«s fâirep
tiedu contingent fixé par le ministre eit
reste sous les drapeaux.

Ae_ En résumé, les jeunes gens qui tireront!
numéros les plus élevés ne feront qu'une i

AP née de service, ou môme six mois, sis
}'i vent lire et écrire au bout de ce temps. _

A ' jeunes gens qui tireront les numéros les pi
M bas, 1, 2, 3, etc., jusqu'à un chiffre que le»
ta nistre de la guerre fixera suivant le somb

de soldats dont il aura besoin, feront cinqi
„er de service.

Nous avons annoncé que M.Cliavée*
commencer, le 20 mars courant, aa p

M Saint-Pierre, une série de conférences grata
A! tes sur l'histoire de l'homme, les migrât*

par des Aryas et la formation des langues uw
^ européennes.

, ré_ On s'est étonné à ce propos qu'après m
)r0. obtenu de la mairie l'autorisation de faire*
ette noncer ces conférences sur affiches blancj

ce qui les dispense du timbre, comme
sait, M. Chavée ait fait annoncer sadeuxi»
conférence sur papier rouge, pour le dira»

on- 23 mars, à la Rotonde, et au bénéfice f M
Iget libres et laïques^ ce qui prouve qu e»es |

payantes., .
re- L'explication de ce fait est toute smiP«.

Wi- La mairie a prêté sa salle de a c J
ro^ bourse à M. Chavée, et lui a donné e»<=

fice des affiches blanches, comme em«
i de dans, toutes les circonstances analogues
uns D'un autre côté, M. Chavée,. dansB^ :

que nous n'avons pas à appréciei, « -j,
re- de donner des conférences à la itou« <
000 profit d'une œuvre quelconque.

 dei
*i

Ces conférences n'ont aucune espew M
et port avec celles du palais SainK"» >

is à n'engagent en aucune sorte la niau^. }i
né- Que si M. Chavée donnait, -Hn-w^A
000 chain, à la Rotonde, la suite de sa cm JE

du palais Saint-Pierre du jeudi, e ^j
3si- suivant au palais Saint-Pierre, las"J[^i
ndu conférence du dimanche précédent «e ,s(|t,
de tonde, assurément la mairie pourra"

poser. # . ,, pfétti
ré- Mais, jusqu'à présent, rien ne an r 0
nde que telle soit l'intention de M. ̂ )f%m I

nous bornons à constater le droiw
donner des conférences où cela lui P

été . — . J
!"r Voici quelques renseignements stahs^
m" inédits qui intéressent spécialeraem 1 y*

.tement du Rhône, et qui font P^L stitu«
vail que M. Chervin, directeur de/ ' c]#

tin des bègues, se propose de puniiw F
"cJK ment. ^Anart«'lie!
ace Moyennes annuelles, pour le «P*^

des conscrits exemptés du sen^ jgg7-
s à pour cause de bégaiement, dej80* 2l . 0,1
ont ft 0,26; 0,09; 0,03; 0,22; 0,38; 0,^ ^
lu- 0,12; 0,04; 0,28; 0,33; 0,44, »,'

la 0,26 0[0. , nnr u dUT
rés Moyennes quinquennales, po"1

 j5 aDs :
:ité ment, dans cette môme période u«

17, Ô,19; 0,14; 0,36 0[0. n01irle*i;
est Moyennes générales, 15 ans, v ^liP

tement, pour ses départements m ^
al- pour la France entière : s
is- Rhône, 0,23 ; j
on Saône-et-Loire, 0,22 ;
un Loire, 0,37 ,
gé Ain, 0,28 ;
mt Isère, C,â0 ;
»nt Çjôme, 0,61 ; Q n.Qû- .«.m
Çfi i "France entière, u,3i 0|0 ou 3 0 r?xej P.,-
Se- Avec l'ancvenne loi nu d^ le'valt J^J
tes pour carde de bégaiement rarmée, ^ë
la iuo^ près de 700 horn^ fg g0ût f*fafl
^3 Txouvelle, où tous les F*" -oo0 daas » r
•"Si en enlèvera 1,000,^^'"
lis de 20 ans! ___———- ..

nC
6S%

•e Vig»e des désastres de * » de la .
Se MBwnjn deLhuys,pré«ûe i tdarf,,^
e, des agriculteurs de I''fn

T
c
p
e/èvre, f'JoV*

nt àceprepos. *« col0*tLlmt> ̂
l

 . «ce laquelle nous empruntons un -,,,?

1- vation bonne à vérifier•. jle de s*
s, « Il est on ne peut plus wc



rOTJStNAIj Dl îi^OÎK

s •"""""il' ^Âfeëâ en mai. Je vo'tfs vois d'ici sou- ;
«i^rwSiWdetoiulesp^hôto; bai
rire e

p
me

RgJ cependant n'est plus vrai que ce . i
! duJ?ur;

a
ifvous dire. Quarante-quatre ans de ap<

9ue]e^fme Sont un sûr garant. Mon père et d'u
t ^n'E robsemns depuis 1829. Il s'agit
i< jn° Elément de « noter avec soin les jours (

t(t fort brouillard pendant le mois de mars ; gm
' fv aura en mai une gelée blanche les jours I
; Sondants, soit un jour avant, soit un bra

C " 6ïé Monôstic était exact, il serait fort im- cen
j portant à enregistrer pour les agriculteurs. ass;

3i ~~ ~~ ; lais
c0n nommés professeurs, chargés de cours peti

itième au lycée de Lyon: L
« de-iu Boël, Bachod et Duveau, maîtres élé- verî
1 notaires audit lycée. exo

1 nlS nommés professeurs, chargés de cours P
1 u huitième au lycée de Lyon : plei
5 deMM Lamoureux et de Finance, maîtres élé- Jatl

, Jrto\ n classe, chargé d'une. division de HA
J Sme audit lycée. JjjJ

'i nue.1
"i "> Concert populaire d'A. Gros. — M. C.
'P onint <5aëos est de ceux que ses qualités mul-
i Sempôchent de placer dans une catégorie U:
'< ffite«hien distincte. . d'un
i( vit ce un pianiste? Est-ce un organiste? met
ft r 7 ne nu compositeur ? Nul ne le sait, et nous sonr
' Sommes pas bien persuadés que M. Saint- L'
" STsache lui-même. d'un
1 p,, tout cas, c'est une haute intelligence voya
î Virale et nous comprenons fort bien que fonc

fl nom seul ait fait accourir un public aussi
? ombreux qu'élégant.dans la salle du Casino, Et
i! S3 aussi bondée qu'elle l'était hier.
J * pi, nous, M. C. Saëns - et nous ne. croyons

«•«la faire un mauvais compliment— est,
î«n tout, un compositeur de haute ligne, son .£
g ïr'lê piano n'est qu'accessoire . Pg*

Nous ne citerons donc que pour mémoire sa 9g >

Î
ticription du chœur des derviches des te ^
1SW, celle de la Mena une mélodie g™
StodePaladilheetlavalsedeChopin. g'
jaëll, Diémer, Ritter lui- môme, dont les a- ™«

cultes artistiques sont bien inférieures à celles "gj
| SbSaint-Saëns, y auraient été assurément auac

s «lus complets.
e F La ffawwe, en ut mineur, d'une tournure _
" fort originale, ne produit pas grand effet. «
ti Mais son concerto est tout simplement un muni

chefd'œuvre. , . .
 1/m

ï Weber, ou tout au moins Rubinstein pour-
( raient signer cela des deux mains. n

i Uandmte, d'un caractère fort grandiose et Le
d'une orchestration admirablement soignée, terie

i a été fort goûté. brass
m Quant au scherzo, c'est une grande page du se
II musicale d'un agencement harmonique par- téres;

Mt d'une conception charmante, pleine de
'ii détails délicieux, et qui méritait deux fois ,
i pour une les honneurs du bis. J?j
i L'allégro final est moins réussi et semble Pdldl

rechercher les applaudissements de la partie LaIaJ
fi du public qui se laisse empoigner, — pardon
s de l'expression, — par la profusion des notes.
i En somme, grand, grand et légitime succès. Smtt
!i Nous n'avons pas le temps d'analyser de près farl
il le talent de M. Saint-Saëns, ni de rechercher ven

eu lui si son genre de musique pourra le con- plut
Mreau théâtre, mais nous constatons le plai- _ \
siv très-vif qu'ont éprouvé à l'entendre ses Du Ba
nombreux auditeurs, et la réussite de plus en somm
pins complète des beaux concerts d'A. Gros. ' ni pm

Dimanche prochain, Sarasate. tral8',É

Vers le 15 avril environ, Ritter. J?!™?'
i Enfin, comme clôture, et si le public est bien r̂jî"
l sage, MMGîrvalhopourla première quinzaine ianC0f
>1 de maf, c'est-à-dire dans deux mois. de la :
» Mais, chut! il ne faut pas le dire. vessie
i' sang.
i LethéâtredeGuignoldelaCuvierl'aéchappé Pape,

belle cette nuit. Bréka
U feu a consumé le sarsifis du légendaire

type lyonnais. La ,
li Heureusement on n'a que cette perte à dé- egpet Y
m plorer dans la troupe, et l'on espère que, le m'agi
«coiffeur aidant, cet appendice repoussera. tion h
« L'incendie qui s'est déclaré dans la cave, gestio;

vers une heure et demie du matin, n'a fait que -»ien-é
« te dé#tg insignifiants, grâce à la prompte nmt.
ai intervention des voisins et des gardes urbains ;
f piques planches brûlées, le théâtre un peu six

« «gradé, et c'est tout. éehau.
:» liais, le plus curieux, c'est que, le feu lecine
D eiat,on trouva un jambon dans un couloir * M-

g ce jambon paraissait innocent du crime; fwml
» m loin la porte de la cave était ouverte. S,

«in, une bouteille de rhum avait disparu. %%T.
tout cela semble indiquer d'une façon évi- ^Z ér

A fffî es v°iem« auront mis innocem- mieux
ii :.„/'a.teu en se livrant à l'exercice de leur «ans éis Wession.  de, 57ê

, ... "  | Env#!

* »aîVmmp
de
l

X heu-re! de ^après-midi, unC ' »*i
» «oivaituSJ Ç'i010 à un malaise évident, Tum».
C à i^™?,1 lâ rue du Son-Pasteur. macie '

Ni» Pl elle s,aPPuie contre le mur et bon. V
Un on • frères,

Uû ingffi^^tderrière elle : il hésite *&*>.
We /ft&?? fln» eon humanité l'em- !.

01
C

!a Profession ildlté naturelle à son sexe et à
 u

feD1(ae sur ,L 1l prend, gaillardement la jeune
ivec s«n PréCip,?v

a
/' /

 enIè
/e et fait irruptionf

 '" Paient Ses nnnlt
rdeau da

-ns Ie Poste à côté

^M?C'nf
1,ut devenir fou de surprise REVr

^"ne iiïLsur }m lil d<> camp la jeune
 Rim

l^wrivalW
0

-* que ' venus deux.e lalnenfânV! e?ttr01s au poste.
MÏ,^ 1^ dans le trajet. Lac

>«!« nn°fa
Pier

'
lui dit le brave Iw'flm»

 nuali
°

_J°ie étaiï LnTu
 X Pr pier eûC01'e ! sur

 T
î«Ddant « i e P°ste> ouvrée
^enwne 1P«?

S
_

U
?S co,m'aient chercher une que ce

Cernent S i«
 es

 n
ôtaient cet heureux qu.

ei
?'

iloand i* J e eur collègue. achats
«
 l

nJe ne me dSS
 disa

^ celui-ci- que ce ma- une,ba

" l'Wiî S»
a

rtajeune cit°veu un verre de P01"' 1'
^

 j
eiuSa dans un langage non équi- cours

i. -% ar - les soi
^et le mJî f W-femme, puis -une voi- ce côte

I ^tenr -m i es Pompiers de la rue du effet ei

Vamiiip lm
 re?ret de se séParei' de sa ?

as 8él
r^arité lraProvisée, qui fut transportée des so

- ^%ept p Les

I
 ei J enfant se portent bien. lu'enc

_____________ voie pi

L^bien place ;
if^ série H. (îu'un dimanche se passe risiens

, es Br«tt.arrestalions dans les bals pu- La s
^ C P

 a^x et de la Guillotiôre. activil
16 ,J«aieni. . dans ces endroits-là doit mande
'krSsÂp? 'erminer, paraît-il, par une qualité
O ei^f es de coups de pieds, de coups 26[30,
i^tleS,, • ' 2GI30 >
k, lfée. ' Vl(lal qui a eu les honneurs manqi

Sî^iiitairps v . se soif
& ^'artiiioti "• ouvner à la 8e batte- réveil.
K^*'aieR,ahi

t
_'r -"' trompette au 8

e
 chés d

SSat taiia i , ^ ns cet établisse- fait ég
V d9la wiv Jfs deux ti.nquillement le et celi

Paix et buvant le hle delà fra- Mais h
^r élas» -i f„. j ont di
^. tores su ̂  2* ,v.ouIoir fraiser termin
V1' 'eurs fdlf/ 1^' hlm cerveau&é- ouvrée
Seux trouS devP nent belliqueuses ques a
v 8̂1a Snn

r
Lse-1lsp,utent a« poi«t^ r ; A L

S5r -ste sur il°.ur V1fler Jeur querelle. tfe. n 1

'î
 l

tiQstruminf „î m grièvement blessé nues ;

tâ T- , il a 11 ' hà?m WlU?Jve. repris
m a éié arrêté. gmj t

" bal pe

l'ici sou- Vers deux heures du matin, des gardes ur- mêi
rophètes bains de ronde parcouraient la rue de Condé. sem
tique ce Arrivés à l'angle delà rue Vatabecour, ils deu
e ans de ' aperçoivent dans l'ombre un objet cylindrique N
i père et d'un diamètre assez considérable. moi
Il s'agit Ils s'approchent prudemment. , Frai
les jours Cet instrument avait une certaine Ion- Non
e mars ; gueur. . •• ,_ et si
les jours Nul doute, c'était un canon de fort calibre men

soit un braqué sur la gare de Perrache. plus
Nos agents s'arment de courage, et s'élan- dust

fortim- cent sur l'objet qu'ils emportent au premier, El
surs. assaut sont

Mais, ô surprise, l'instrument se divise et à un
laisse échapper sur le pavé des monceaux de des ]

le cours petits cornets. janv
Le plus courageux des deux en porte un mati

res élé- vers ses y6UXj pUjs vers sa bouche c'était décr
. excellent. tit^s
le cours Parbleu, une boîte de marchand d'oubli, Go

„„ pleine, et que son propriétaire avait oubliée..., en 1
res élé- naturellement. Gr

 en 11
répéti- Bc

sion de fj|A peu près au môme instant, on arrêtait au 37g ;
bal Lyonnais un nommé Joseph C. .., corroyeur, QI]
dont 'les velléités belliqueuses étaient devev Cuse

p
 nues dangereuses pour la sécurité publique. mojs

ésmui: '; ; . s
c
f

ï(itégorie Un maire poli, très-poli nrôme, c'est le maire r^
d'un petit village des environs, un bonhom- "?""'

aniste ? me de paysan qui ne froissera jamais per- *> ™
et nous sonne. F'
.Saint- L'autre jour, il avait à dresser le passeport . f|

d'un naturel du pays qui partait pour uti long ^V01

ligence voyage ; arrivé au signalement des yeux, notre P11 >
;en que fonctionnaire écrit • {."; s,
c aussi « Yeux noirs, expressifs, grands et beaux.» ^•)*^
Casino, Et à la suite, entre parenthèses : J™."
3r. « Dont un absent. » . -  ,r^
irovons '^l

 es t 0 ol

ue son La conférence faite â Strasbourg et dans les S.jj
1 principales villes d'Alsace par M. Sab""',r, et nous

miresa qui a provoqué l'expulsion du profe^ ;r du purs
esRui- territoire allemand, vient de paraître à la li- janvi
îélodie Prairie Sandox et Fischbacher, 33 , rue de L'An
jrj Seine, sous ce titre : De l'influence des fem- cipau
les fa- mes sur la littérature française. Cette bro- leurs

ï celles chure, outre l'intérêt de circonstance qui s'y Unis
-émeut attache, offre un véritable intérêt littéraire. ' janvi*

 les à

arnure P^u^.
>t. Par indisposition de M. Noguès, le cours les de
mt un municipal de géologie, n'aura pas lieu ce soir, fort®,

17 mars. autre
pour- ^ s 9

Première légion du Rhône. — Artillerie. rie n

iose et Les légionnaires ayant fait partie de la bat:
 fic|t -

ignée, terie Armstrong sont invités à se rendre à la' .Jj^
brasserie Georges, samedi 29 mars, â 8 heures i*£ ~ft

: page du soir, pour des communications qui les in- rSJi
3 par- téressent. . PITRAT. , =ces,
ine de Pu' e>
x fois »-u£

L'Annuaire militaire, pour 1873, vient de res er
semble paraître à la librairie de S. PELLETIER, cours limite
partie Lafayette, 93, au prix de 6 francs. dant
lardon _. . 2.720,
notes. * .^a '

A mière
UCCes. Sant$ i, IQUS rendue sans médecine par la délicieuse nouve
£5 press farine de Santé Rmalescière Du Barry de Londres. nomiT1
Brcher Vendue maintenant en état torréfié elle n'exige .
3 con- plus qu'une seule minute de cuisson. sont, (

8 plai- _ Toute maladie cède à la doues Revalescière n(m a,
re ses Du Barry, qui rend santé, énergie, digestion et ",tlnel

lus en sommeil. Elle combat avec succès", sans médecine, s ̂  *
rl'OS. ' n,i Purgos, ni frais, les dyspepsies, gastrites, gas- cette 1

tralgies, glaires, vents, aigreurs, acidités, pituites, lera S(
nausées, renvois, vomissements, constipation, que le

•fbien diarrhée, dyssenterie, toux, asthme, étouffements, matièl
.™ oppression, congestion, névrose, insomnies, mé- aioum

lzaine lancolie, diabète, faiblesse, phthisie, tousdéserdres p» CIU,
de la poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches, i,,j!p g
vessie, foie, reins, intestins, muqueuse, cerveau et " , j*
sang. 74,000 cures, y compris celle de S. S. le sembli

happé Pape, le duc de Pluskow, M1"" la marquise de veaux
Bréhan, etc., etc. • appliq

1(jaire N'HÂU- de soi
Saint-Romaih-des-Iîes, 27 novembre, pourqi

. , , La Revalescière Du Barry a produit sur moi un pfiu %i
" Oé- effet vraiment extraordinaire. Dieu soit béni ; elle

ue, le m'a guéri de 18 ans de sueurs nocturnes, d'irrita-
l. tion horrible de l'estomac, et d'une mauvaise di- —
cave, gestion. U y a dix-huit ans que je n'ai pas eu un
itque Jien-être comme celui que je possède actuelle- «

nnpte »ent- . _ ' , CJ
)aJQ,, J. GOMPARET, cure.

n peu g;- fois . plus nourrissante que la yiande, sans Onc<
échauflsr, elle êeonamise. 50 fois son prix en mé- cloche

e feu lecines. En boites : 1/4 kSL, f fr. .ïj 1/2 kil. 4 fr.; servite
OUloir t kil.,î fr.; 6kil., 32 fr.; 12 kil., (10 fr." — Les Vl«e, UJ
l'ime ' 8i'>euiU de Revalescière qu'on peut manger en tous d'écrir

' ' temps sa ves.dent en boîtes de 4 et 7 francs. — La su „ ig
^eva^esc^ >'<> cheeoUuii reç.d appétit, digestion, som- î.„

;paru. meil, énergie et chairs îênâès tœz personnes et p ,;
l evi- auï optants les plus faibles, et nourrit dix fois ? ; -fi™
icem- mieux que I3. yiande et qus le chocolat erdinairs " sera
6 leur «ans échauffer. — 'En b«îfe de 12 tasses, t fr. 25; rence 1

de, 57S tasses, 60 fr., ou environ m c. la tasse. — qui n'
j Envai contre bon de poste. À-écon

i Un^ ' Bépéitm à Lyml, BftUsndrin et Sabourault. une rïïi
rWif 'hir^' Vicier, le, fan Même-, jfàffâït', phar- qui ne

;i;. è( bon. Varvarande, épicier, mC f.* ̂  60 " ï_f°iJ B P
frères, place da Lyon. Verpilleux-Milion, . iïaillar

i^ a;t« Lyon, 48. Cherblanc. Faydlle frères. Armandy „nfro i
\W*G Boissoanet, pharmacien. J. Girard, Burband. *u l

™
1

1 em; - Du BAHRY et G», 26, place Vendôme, Paris. «e ce ,
e et à sa pro
jeune tent ?
ption mes h

Lienl SOIES ET SOIERIES. ' qm7
 Mais

prise RKvuR DE LA SEMAINE INDUSTRIELLE penser
ie.m.e El' COMMERCIALE. serait»:
de la solum_

La dernière cote, de nouveau et par conti- j?a., ja'
mine nuatioii , est encore arrivée avec de la baisse nla.»^

sur tous les articles, et principalement sur les j e ne z
ouvrées. Ou pouvait se laisser aller à l'espoir mou[A

rune que cette baisse de la matière première provo- -AciDro
ireux querait de la part de la fabrique quelques îp^f,,,.

achats, le bas prix relatif de la soie devenant
ema- uoe base plus stable et plus solide pour la

production. Malheureusement les prix offerts
re de Pour l'étoffe sont encore bien au-dessous des ty? 1
iqul- cours de la matière; il semble réellement que Feuille

les soieries sortent de la consommation, et de paine,
1 voi- ce côté là il y a à réfléchir. Nous sommes en cueil d
ie du cf'et en pleine saison de printemps et elle n'a naire,
de sa pas sérieusement commencé pour l'industrie poète?
ortée des soieries. généra

Les nouvelles d'Amérique ne sont rien moins vieux,
qu'encourageantes; le marché anglais n'en- nus - w
voie pas ou presque pas de*demandes. Notre tonnait
place a vu cependant quelques acheteurs pa- na,,e) \

lasse risiens. qu'oml
; pu- La semaine avait débuté avec une certaine PouI?„a

activité à Milan. Il était venu quelques de- purdh
doit mandes de Lyon en trames classiques et en plus du

r une qualités moins belles 18|22, 20(2-4, 24i28 et reuse j
:oups 26[30, et en trames classiques trois bouts lGS em

2G|30, 28(32 à 28(34, et bien que les qualités eskimai
leurs manquent sur le marché et que peu d'affaires M-Li

se soient traitées, on y avait vu un indice de homme
•atte- réveil. Une petite amélioration sur les mar- écrit dt
ÎU 8e chés de la Suisse et des bords du Rhin avait petit je
lisse- fait également rechercher quelques organsins, l'ète. M
snt le et cela avait suffi pour raffermir les cours,, cherclu
1 fra- Mais le mouvement a cessé, et les vendeurs dans, i

ont du céder de nouveau. La semaine s'est
niser terminée au milieu du calme, surtout pour les
xfc'é- ouvrées. Il s'est, en effet, encore conclu quel- Gœtr
me», ques affaires en grèges. qu'on a
mtde [A Londres, les grandes maisons d'importa- en pro
3. tu** n f,nt plus la foi robuste qui les a soute- dire, il
ilessé nues WSqu'à présent. La continuation delà cents 0

naisse, Ma date même qu'on assignait à la En voil
reprise des -affaires, ruine leurs illusions; il doigts
fet bien se r^dre à l'évidence: les cours d'enfilé
ou peu de chance* de hausse, en supposant texte «

irdes ur- même que les demandes se raniment en pré- bar
i Condé. sence d'un stock de 50,000 balles. Les ven- cœ
:our, ils deurs lâchent donc peu à peu la main. leu
indnque Nous avons sous les yeux le relevé du celi

mouvement du commerce extérieur de la atti
France pendant le mois de janvier deraier. d'h

ne Ion- Nous extrayons, en ce qui concerne les soies lir s
et soieries, les principaux chiffres de ce docu- ricl:

t calibre ment. Ces chiffres reçoivent une importance son
plus grande de la situation actuelle de nos in- poè

s'élan- dustries soyeuses. il
premier. En ce qui est des soies, les importations se pari

sont élevées à près de 41 millions, c'est-à-dire art ;
ivise et aune valeur équivalente à 1 1/2 million près met
saux de des importations des soies pendant le mois de „

janvier 1872. Nos marchés sont encombrés de G® *
orte un matières, et néanmoins les importations ne Que'
3 c'était décroissent pas. Voici les principales quan- Eue

tités : Dan
d'oubli, Cocons, 393,500 kiiog., contre 117,900 kilog. Dam
bliée..., en 1872.

Grèges, 204,600 kiloj., contre 343,000 kilog. Dam
en 1872.

' Bourre en manne, 299.100 kilog., contre
Hait au 378,800 kilog. en 1872.
royeur, on voit que les cocons et les moulinées ac-
t deve- cusent une augmentation comparativement au M;
iblique. 1 mois de janvier 1872. Les grèges et les bourres faut

sont au contraire en diminution ; mais dans son
e maire ce résultat, l'Italie figure seulement pour blan
mhom- 6)000 kilog. en moins environ ; c'est de l'An- babl
ia r.pr- gleterre que vient la plus forte diminution : « na

pei 118,000 à elle seule. « le
sseport En ce qui concerne les soieries, nos expor- « lie
m Ions tati°ns trahissent, comme on pouvait le pré- « mi
c nntrp voir> une dépression assez sensible : 20 mil- L'on
,w lions 911,000 fr. en 1873, contre 27 millions des

•eaux » 95M00 fr- en 1872, d'où résulte une diffô- qu'o
rence en moins de plus de 7 millions. Si les sonn
mois suivants n'étaient pas plus favorables, de L
"ïxercice se solderait par une diminution Mille
t" 80 mi'\ons sur 1872. ' sont

ans les &4 n<ms entrons dans le détail des articles, pren
S&Pj et nous 'i ons que les exportations de soieries étrar

r du purs unis sont tombées de 17.611.146 fr. en ques
, la li- janvier 1872 à 14.817.140 fr. en janvier -1873. poqu
rue de L'Angleterre et les Etats-Unis sent nos prin- M.
ts fem- cipaux débouchés qui ont surtout dimirué lien
e bro- leurs demandes : nos exportations aux EtaL- chise
jui s'y Unis n'ont pas diminué comparativement à te fa1
lire. : janvier 1872 du moins des trois quarts et cel- que 1

les à destination des Etats-Unis ont décru de difféi
plus de la moitié. Aussi, la différence entre qu'il

cours les deux exercices serait elle beaucoup plus de M
je soir, forte, si la Suisse, l'Allemrgne et quelques n'ose

autres débouchés d'importance secondaire, lidec
tels que la Turquie, l'Egypte, l'Italie, l'Algé- inver

me. rie n'étaient venus combler une partie du dé- notre

la bat- ^- cautè
re à la ^es au^'es articles de soieries ont donné
h^ni-As les exportations suivantes : rubans, 2.200.000
es in- francs; tulle, 2.118.000 fr.; étoffes mélan- _

gées, 554.000 fr., et passementerie de soie
pure, 357,000 fr.

Quant aux importations de soieries étrangè-
ent de res en France, elles restent toujours dans des
cours limites très-étroites : 1.761.000 francs pen- _

dant le mois de janvier dernier, contre . h
2.720.000 en 1872. â ,?tM

La question de l'impôt sur les matières pre- ? imf
mières et sur les traités de commerce va de DaiSS(

hcieuse nouveau revenir sur l'eau. Les commissaires , La.
re'eS Qoramés Pour examiner le traité de commerce • ,

9 sont, en grande majorité, opposés au traité ; si, W;
. ., comme il y a tout lieu de le croire, le gouver- 'ravai

ion et nement persiste dans la voie sans issue ou il seanc

ïéciné s'es'; engagé,, la bataille sera chaude encore Lef
s,' gas- cette fois. Il est probable que M. Thiers brù- j"01" 1

t'uites, lera ses vaisseaux, mais en supposant môme , ns '
jation, que le traité soit ratifié, l'art. 7 de la loi sur les £noPf
ments, matières premières n'est-il pas là pour en b^ s&

i, mé-. ajourner l'application aux calendes grecques? P^S
ierdres gt c{uau(; à obteciïi- l'abrogation de cet article, ^.*.; !

reau
6
et ? u' es!; la sauvegarde de nos industries, l'As- aé.y,1.1,<

g je semblée tout entière s'y opposera, Les nou- m |l°
ise'de veaux tarifs ne seront donc pas de longtemps vereê:

appliqués, s'ils le sont jamais. Notre fabrique lorma

de soieries est rassurée de ce côté et c'est Pa.r "
jmbré. pourquoi elle prête aujourd'hui une oreille si S0lt P!

P01 "n peu attentive à ce qui se passe à Versailles. Parria
i ; elle

 v
 M Vo1

irrita- " 7 mar
ise di- — : «a©»— — 5 1
eu un . 5

tueiie- CAUSER|E LYONNAISE H
é. L.e i

i, sans Oncqties, lecteur ami, tu ne vis*fondeur de en p«
É mé- cloches plus embarrassé qu'en ce moment ton [au^ (
. 4 fr.; serviteur. Voici, sur sa table, un tout petit li- élevé"
-Les vi-e, ufie plaquette dopf la plume lui démange jjn
n tous d'écrire au moins un mot. Et cependant ii lit -jmraf
~^a sur le premier feuillet cette note qui ressem- n'ena
nés et ^le au " S^'de à vous ! » de la sentinelle : ~]ajs r
x fois ? Cette publication, essentiellement privée, ne f/g e(
:inairo •< sera point mise en librair.|g. » Quelle app*i- _a
fr. 25; rence de pouvoir parler dans un journal de ce ap{arjj
se. — qui n'est pas pour le public? Vais-je point >jreiit<

rpcqptenîer ]'§uteur ? N'est-ce point porter c»eg(; u
nault. une main grotahatrie'e sur des chqses intirnes "j e ,
phar- qui ne regardent point' mes lecteurs, ni moi delà!
|«ir- gyep .» ,

wpoiy j,rt pUiSj à supposer que l'on jette à l'eau mjifj0j
"*a ae sraillardement ce scrupule, en voici bien d'une Dua>e
ES autre ! tfàtâZÏ n 'est -jl P°iflt m collaborateur él| s
J, de ce journal, et serait-il décent u. faire dans înit,

sa propre maison l'éloge de ceux qui 1 habi- faits u
 tent? Au nez de quelque lecteur malysill^Bt, ya
mes louanges ne vont-elles point iieurêf (»œuyf
comme l'odeur de ca.^e transvasée avec quel- pron0i
que séné? yertur

Mais tant pis, après tout, pour qui mal y ra{t ̂
LLE penserait. Laissons faire les mal disants. Ne tenir

seraiMI point trop plaisant qu'on ne pût ab- pj^te e
solument parier dès choses qui vous agréent l r e j

,. sous prétexte que l'on pourrait être iniluencé 23 43
!0? , par la sympathie ? Il nous restera d'ailleurs ' gQ \
laisse une mmmCG p0U1- rétablir l'équilibre : ce sera ^ j Q
F"*T° de ne dire nousrinême de notre auteur que la T>0 '
spoir mo\^ j u jjjen qUe mns en penserons, et, par
fcVa« réciproque, la moitié du mal en plus. Voilà le
1C(U , lecteur prévenu. ___
mant r _____
ur la f*¥
fferts . , 1\
s des Le Pet*1 volume dont je veux parler a nom g Si
t que Feuillets d'album. L'auteur est M. Ivan La? &J'
et de paine, un tout jeune homme. Le livre, un re-
33 pn cueil de poésies. Gela semble bien extraordi-
le n'a naire, n'est-ce pas, un jeune homme qui est ,,a

istrie poète? Les jeunes gens d'aujourd'hui sont en
général bien plus prosaïques que nous autres

floius vieux, qui pourtant le sommes déjà tant deve- M
I'en. nus. Mais nous, c'est pardonnable. Quoi d'é- rnn '„
sf0tre tonnant si la peau durcie par le temps et le VT11T?
spa- hw& ne Prend pas, comme la jeune peau, ne^r -

qu'ombrage un coton naissant, la chair de" . ̂
taine poule au moindre souffle de la brise? Mais au- tislac!

de- jourd'hui, ma foi, les jeunes gens ont la peau gociai
et en plus dure encore que nous. Ce sera une heu- Gra
h et reuse génération. Elle vieillira moins vite; Bou
jouts ,GS émotions ne l'useront pas. Elle aura bon 90 93
alités estomac _ £e '
aires M. Lapame est donc une exception. Un jeune auY(m
ce de homme qui travaille, qui lit, qui écrit, ou qui dyJr u

mar- écrit du moins autre chose que de la prose de m!r '
avait petit journal, vaut déjà la peine qu'on s'y ar- ^e

fins; rête. Mais si, non content d'écrire des vers, il aufa
ours,- cherche encore à mettre quelque chose dgr delA
leurs dans, il faut l'aller annoncer à Rome. pour
s'est + tir le i
ir les f » lïJQlg j
ïtiel- Gœthe avait accoutumé de répéter que lors-

qu on a quelque chose à dire, il faut le mettre A 00
orta- en prose, mais que lorsque l'on n'a rien à ^''A
jute- dire, il faut le mettre en vers. Les poètes ré- l f 1
de a cents ont pris à la lettre la maxime de Gœthe. ?ue p
;4 la En voilà qui cn'ont rien à dire! Entre leurs ir^ntl,
as; il doigts la poésie n'est plus devenue que l'art La J
:ours d enûler proprement des perles. Sous pré- établi
osant texte « d'impassibilité sculpturale » ils ont La <

I

t en pré- banni tout sentiment du vers; ils en ont ôté le gou
,es ven- cœur et la moelle. Ce vers, ils ie manient d'ail- des

leurs avec une dextérité merveilleuse. Mais • »a^ (
îîevé du cela même esi devenu banal. Tout le monde a
r de la attrapé ce tour demain. Qui ne sait aujour-
deraier. d'hui tailler un vers, dresser ses angles, po- L £
es soies lir ses faces, et pendre à l'extrémité une rime JAPJ(
:edocu- riche, sonore comme une cloche? Les ouvriers ~~.
)ortauce sont admirables; il ne manque que des tlu.i0

i nos in- poètes. Poul
Il faut donc louer M. Lapaine de ne pas ap- clés J

lions se partenir à cette école qui fait de la poésie un terri
t-à-dire art plastique, une sorte de pétrification de la
ion près métaphore et du rythme. Il l'a dit lui-même : on
mois de „ , , . t , , ,. ,
ibrés de ^  Pomt' au surP' us> en un son cadence, cte V
Vins rif> ^e n'es ' P0'111, en un vers l° aT&> pénible et forcé, 3 (
ions ne Que consiste vraiment la sainte poésie. > TA
i quan- Elle est dans le parfum, elle est dans l'harmonie, d * e

Dans les longs rêves d'or, dans le cri d'un héros, «wn-
0 kilog. Dans tout grand sentiment q_i s'ôlève en notre Ea=aï

[âme, _
0 kilog. Dans l'oiseau, dans la fleur, dans un regard de

flemme,
contre —Dans les choses, non dans les mots ! *

*
ées ac- * *
tient au Mais en définitive, comme dit Bridoison, il
bourres faut bien être le fils de quelqu'un. Le poète, à
is dans son début, marque toujours quelque ressem- . j0,
t pour blance avec son auteur favori, celui qui, pro- gjroi
le l'An- bablement, lui inspira d'écrire. « Um3 origi- r ^ •
îution : « nalité complète, dit un écrivain, n'est jamais ucÂl{

" le lot de la première jeunesse. Le particu- M.
expor- « lier de l'artiste ne se forme qu'à la longue, 'nistn
le pré- » moitié par lutte, moitié par assimilation. » de la
Î0 mil- L'on peut prendre tous les vers de la jeunesse tère )
lillions des grands poètes : nous ne pensons' guère M.
s diffô- qu'on en voie aucun accuser nettement la per- corps

Si les sonualité de l'avenir. Les premières élégies ,jenU
râbles, de Lamartine sont une imitation affaiblie de A„ J...
inution Millevoye. Les Deux anges, de Pierre Dupont, -. r

 sont une imitation affaiblie de Lamartine. Les , XV
rticles, premiers vers de l'auteur si profondément, si rjaoïe
loieries étrangement original des Sonnets humouristi- se^
) fr. en ques sont jetés dans le moule commun de l'é- M.
r-1873. poque. reau
s prin- M. Lapaine,lui,est le fils d'Alfred de Musset, citer,
imirué II en a la libre allure et le mouvement, la fran- [\ G
EtaL- chise et le familier. C'est évidemment son poè- entre

nent à te favori, mais il n'en faudrait pas conclure ^g ja
et cel- que plus tard il ne prendra pas une voie toute
icru de différente. C'est surtout en matière de poésie
3 entre qu'il n'y a pas de sorciers. Dire que les vers T
ip plus de M. Lapaine sont déjà d'un grand poète, on , . -,
elques n'oserait. Dire qu'il n'y a pasen eux la chrysa- ^,1^. J

îdaire, lide d'un grand poète, ce serait une témérité ^ Uilc
l'Algé- inverse. L'avenir prononcera.Mais nous avons uuipi
du dé- notre espérance, et, en dépit de notre propre sées c

cautèle, elle est ferme. Les
donné V. les fr
00000 band<
nélan- — -*& de do
e soie

Il REVUEJIHAHCIÈRE g
contre" Les cours acquis par nos rentes continuent ^

 (

à être vivement discutés, et ce fait provoque . be

lg Dre. d'importantes fluctuations 'de hausse et de nians
va de Daissé- Le
isaires La malatiie de M. Thiers a ^d'abord causé posan
merce ^e skieuses inquiétudes; mais, depuis deux ïemei
té -si jours, le président a repris ses habitudes de parlei
mver- travail ordinaire et a même assisté aune des avant
e ou il séances de l'Assemblée. \gr\Q
mcore Les besoins d'argent du Trésor français, dé- „„]•'
,: bru. montrés par l'élévation du taux d'intérêt des mm
même bons du Tl'ésor, ont été la véritable pierre d'à- .m.e

sur les choppement contre laquelle le parti de la mmis
ur en hausse est venu se heurter. Le gouvernement,
ques? oui vient d'effectuer à la Prusse un versement
rticle' tie 279 millions de francs, demeure toujours I
j'^s.' débiteur envers .celle dernière de 1,500

' nou- millions ; 500 millions rentreront et seront
temps vereés d'ici au mois de juin ; quant au milliard
)rique armant le solde, le Trésor se le procurera soit Paris..
t c'est Par 'es versements effectués sur l'Emprunt, Lendrei
ille si soit Par m Prêt de la Banque de France, soit Napoléi
es par la négociation des bons du Trésor. Autncr,

Voici l'intérêt fixé pour ces bons, à dater du r-0111"*1

7 mars :
 5 1/2 0/0 pour les bons à un an.
5 » — de 6 mois à 1 1 mois. ^

g 4 1/2 « — de3à6mois. 1S

Le gouvernement attirant ainsi à lui tous les
, capitaux disponibles, la Bourse va se trouver

ur ae ea préser|ce d'une plus grande rareté de capi-
n. t0.n taux et comme conséquence de reports plus Italien,
tu 11- élevés. - Paris . .
n?.n^e Un instant on a craint que la Banque d'An-
-sl gleterre n'élevât le faux de son 'escompte : il ssfiasB
TP\]P- n'en a rieH été| Iaa's 'e marché monétaire an-
u nÀ glais reste ten(ïu ) et on n'escompte guère qu'à
nnivi 1//8 et 3,/8 au-dessus da taux de la Banque.
T/ a" La question politique parait entièrement D*
^.tL aplanie, et le projet' de la' commission des
P" " , Trente a été adopté par 41 1 voix contre 234 : ——
Hmtl c'est une ma-j°ritô respectable, AU
r^vl? , ¥ gQ»vepemenf va déposer sur le bureau /ViTOril(m de la Chambre l'exposé des motifs du budget 0OMFTA

i&àii de l§T"4- Le budget de \m se solde avec 140 777*™"
A'„ÎH millions de déficit, cemme on l'avait prévu. Le 3 °(°-
«•""V budget de 1873, d'après les recouvrements *V? '
/}.«_ °Pél'és déjà sur cet exercice, paraît devoir at- £ ./r™

,aans teindre bien près l'équilibre. Ce sont là des /0\
ndm

t" faits très-rassurants.
èmh ya a cqnslciéré pqmnje trës-|kvorables à
euiei l'çeuyre ie ]a libération du territoire les paroles
*îuei" prononcée^ par l'empereur if 4*Uèjp|ne. â l'ou- _,„„«_.
' ". „ verture du Eeichgtag prussien | il en résuite-
;na'J rait que le gouvernement francai; v)0Url.ait 0b- PRi:Q

u ab tenir assez Prochainement l'évacuation com- aLomnit

Xnt I)lète et entiè»'e du pays occuoé. ——•
,p,"ï hQ Wiwes, après s'être éiôvé un- moment à 56 45
iiffiiN 25-43, ietombe assez offert à 25.39. 90 60
i _S,.o EQ Italie le change s'est élevé cette semaine 89 . .
\f\l de 1 0/0 à 113.60, et la tendance continue. 65 15

t, par ^'or et 'e? écus S0B - mim demandés à 3 fr.
 4

g| •.
lilàle (Circulaire du Crédit lyonnais.) 420

LJ vis !!
jBSSB-BgBBBÉBBËB-HB-B *—* MB—8BBS88J 585

450 .'.'

.s Dépêches du latin. 'I.:
Q re- * 773 ..
ordi- • • ••
^ eg[ I* M«M — » _.««_•««. du _at_..i_m. 44? ..

nten =**T. j|f "
utres Paris, 16 mars. 92 Qig

?e^- M. Thiers a nommé M. Gontaut-Bi- BOK
aX ron grand-officier de la Légion d'hon- «
;^u

e neur. _ wts

rr (jj- Les journaux expriment une vive sa- ss__™"
isau- tisfaction pour l'heureuse issue des né- » in
peau gociations avec l'Allemagne. &**>
heu- Grande reconnaisance pourM. Thiers

l
te;

 ™
B

n°o
ulevard : rente ^ 56 -85 ; emprunt,

tbon 90.93. * 1

eune ^
&
 tyt  ${k cJue M - Thiers est venu THKRM

S aujourd hui a l'Elvsée et a reçu M. d'Ar- n.inim*

yar- Le meme journal croit que le traité -f â°-
rsvil aufa pour conséquenco la dissolution Hauteur
B de- de i Assemblée, les élections générales - s'

pour le mois d'octobre, et fait pressen- HauteuJ„

snoS;au? mes^eswiflntfr^é Qrê
lors" Madrid, 15 mars.
ettre Assemblée. — M • Ca^elnr TIÎA 1W T^ Pr«
f-f trée de don Carlos en îf^netil lit %&
3the. 9ue ̂ s au tontés françaises gardent la ventN-(
leurs irontiere.

 to
 pfyii

l'art , L La banque hypothécaire sera blèntôï ' **5* fort
pré- établie. i ^annei

ont J La Correspondancia répète que le 1«\3

1 1 --TilTilifTrr ' l. I.II lii-ii- 'iTir 1'-— - - 11 1 n j..

t Oté le gouvernement considère, le paiement
it d'ail- des intérêts de la dette comme une obli-
3. Mais • gation qui ne peut pas s'éluder.

iujour- Paris, 16 mars.
SJ .P°" La réunion de la gauche républcaine
fvriprs décide à l'unanimité de demander pour
ie des aujourd'hui une audience à M. Thiers

pour aller demain le féliciter du succès 
as ap- des négociations pour la libération du
ssieun territoire,
i delà Madrid, 16 mars.

aémje : 3Q a]cades du quartier de Madrid ont
icé, été révoqués.
; forcé, ^ 3}00Q carlistes, attendant don Carlos
monie a Ve.ra, ont été battus et dispersés.
hé

T' _MgB_gBSBgMlBgnB»M - " M1 notre ..... .. ,- ^. ,.,... -._—-.-..MTJ

§ Dépêches dn Soir.
19 -fami. — _ tte«r«M «lt_ mon-.

son, il ^
tète, à Paris, 17 mars.

ssem- Journal officiel. — M. de Gontaut-

onsT ^iron est uommé grand'eroix de la
 2

amais Légion d'honneur,
rticu- M- ^e Ponteeoulant est nommé mi-
ngue, nistre plénipotenciaire ; il reste chargé
ion. » de la direction du cabinet du minis- é
nesse tère des affaires étrangères. g
guère M. Thiers a reçu, les félicitations des
1 per- corps diplomatiques et de nombreux
égies députés et fonctionnaires à l'occasion

Dont ^u traité d'évacution.
s Les ^- ^e Rémusat communiquera pro- \
i't J bablement aujourd'hui ce traité à fAs- ^
rlsii- semblée,
e l'é- M. Thiers recevra aujourd'hui le bu- s

reau de la gauche venu pour le féli-
asset. citer.
fran- \\ esf inexact que M. Thiers ait cu un B
poè- entretien avec JVI. Bardoux, rapporteur
toute de !a loi électorale. B

'Oésie Pampelune, 16 mars,

j 0Q La colonne de Castano a rencontré
irysa- nJer ies bandes réunies de Dorregaray,
îérité d'Ollo, de Perula et d'autres bandes a
ivons Guipuzcoa; elle les a battues et disper-
ropre sées complètement.

Les débris de ces bandes fuient vers '
les frontières espérant se rallier aux 1
bandes carlistes qui attendent l'entrée ;
 de don Carlos. J

. Londres, 17 mars. l

Hier a eu lieu à Hyde-Park un grand ;
meeting des Irlandais résidant à Lon- i

ment ^r.es en faveur du home raie et de la •
oque mise en liberté des prisonniers fe- ,
t de nians. _  [}

Le meeting a adopté une motion pro- il
:ausé posant d'adresser une pétition au par- \l
deux lement demandant le rétablissement du h
s de parlement irlandais, tel qu'il existait n
8 aes avant la loi de l'union législative de n
, dé_ 1800, et semblable aux parlements ca- ||
't' des nadien et australien. q
| (]'a- Rien de nouveau concernant la crise 22
le ia ministérielle. 23
ient, ^ . ~4
ment v ~a

jours DEPECHES PARTICULIERES
500 1

$g Du JOURNAL DE LYON

liard Vienne, 15 mars.

isoit Paris 42.85»/» Rente autr. arg. 73' 70
•uut, Lendres __ pap. 71.40

SOit Napoléan», Hongroises
Autrichiens ... 331.50 Obl.lomb.anc ,: —

srda Lombards 187.50 — HOUV .'.
HEOETTE DES CHEMINS AUTRICHIENS. •

10e semaine, S

HOis. 4â ' 3 ...... florins 58G.468 à
\m ...... — 643,582

lsJ
^ Diminution. . florins" 57,114 "3

:api- Trieste, 15 mars. . 0,

plus Italien Go. Il 1 Romaines..... 178.50
Paris 42,85. j Y, Emmanuel .... 197

'An- :
e : il ''fliwnwpn ™w»«--«-~ai^^ I --,
an- m

qu'à BOUB8I Pl FAKÏS

âeflt D^pàcas GOUYBRNBMBNTAI,» ;
dés DO 17 MARS ;

AU | COURS BE GLOÏURS J

COMPTANT D'HJBH B'AUJOUB. J\
 • .-,„.., _, _.... .. |; .,J_it;_j_ Bal

3 ù/0.... 56 50 .... "- - Bai

4 i/» •/•• 79.75 " ' "
a % (anc.) 88 90 ... . . ' " fiS
S»/oCnouv) 90 55 ....  ' ' v' 1

g (9âf.«H_ ï£_ÉeaAJ>HIQUS)

T -y- „ :  'Paris, le 17 Mars 1873. A

- PRi!Q VALEURS
aLOTUBB

à 56 4b 3 0/0 Français I J
90 60 5 0/0 Emprunt (1872).

e 89 .. 5 0/0 Libéré (1871)..-
65 15 5 O/ORaliea,,,.,:,"..'

•< 4312 ., Banque, tle France....
812 .. Foncier estampillé .. .
420 .. Crédit .Mobilier
715 . . Crédit Lyonnais

S 585 . . Société Générale . , . , ;
450 .. MobiIjt;r IfepagnoL . '. ".
§§l . Orléans

lOOï .. Nord ji
878 . . Paris à Lyon et Médît IV
773 . . Autrichiens estauip.
.... Autrichiens naaveaajc
442 .. Lombard- <_
iog .. Suez....,, "I
381 .. Délégations ,, |
92 6/8 ; Consolidés à Loudres . _J

BONS . 3 mois à 5 mois. 3 1/2 0/0
DU J 6 mois à 11 mois 4 0/0

TRÉSOR [ Annan 4 {/? Q'd |

| BSILLETII IETEOHOLTQIPE ,

PAR BôDl_u>K, w&.-op-vmm C

THERMOMÈTRE |MUïSSie«j ÉTAT i VENT
minime | rnasima baromèt. du eiel !J 7 h. du m

— A MIDI *_ ! — " " ! 1. '
Il i

-f- i°- + 12" ; ©,739 couvert S-E

Hautear de la Saône au-dessa» de Pétiage. . â ?o tre 1
Sa températnro 4.8. N

Hauteur du Rhône au-dessus de l'étiaM lin noa
Sa température . VA. "fb

Quantité d'eau tombée à Lyon du 1 au 15 - fjr
mars A no . prés

 •• 0,094 seui
SITUATION OSNÉSALE ! J

La pression barométrique est toujours très-W- v
ble dans presque toutes les stations ^

Manche, Gronin^ue Scuft^rioW m 1 les
vont \T-n fra;« ot VP ! î^? netS ' Cherbourg,

i- RECETTES DES CHEMINS DE FER

DATES RECETTES WFFÉ-MÏCI
6 DB LA

 I IÛNES «SUTES EN PAVEUR BE
T SE" DE LA . l^_ l^_-_.
,Q MAINE. 8B¥AINÏ
S »-_A1.19. ^.g

 lg
_
2

!S -J^" . .  —— ——
11 février LYON-M_BITER.

19-25 Ancien réseau. . 4,684,071 81,585 B
» Nouveau réseau 185,123 32,856 *

L NORD
1 » Ancien réseau,. 1,828,757 6,051 »

» Nouveau réseau 186,386 2,798 »
S 8UEST

» Ancien réseau. . 1,032,175 » 77,648
» ' Nouveau résean 468,172 » 14,120

I ORLÉANS

» Ancien réseau.. 1,664,761 • 15224S
» Nouveau réseau 645,264 » 26,620

EST

» Réseaux réunis. 1,573,716 » »
MIBI

» Ancien réseau.. 848,345 118,812 »
» Nouveau réseau 299,786 36,722 »

CHARENTE»

» Lignes achevées 47,165 11,786 »
. Valenci. à Lille. 16,279 188
» Lyon à la C.-R. 4,570 » »

x 26f4m AUTRICHIENS 1,469,237 s . 174432
LOMBARD

» Sud-Autrich... 1,568,295 111,527 »

fA UAKAI, UK SU1SZ

' La recette du transit du 1er au 10 mars s'est
élevée à 580,000 francs portant sur 35 navires jau-
geant ensemble 53,330 tonnes.

DOMBES ET SUD-EST.

" 0' semaine de 1873, du 24 février mt 2 mars

Longueur concédée 400 kilomètres.
Longueur exploitée 195 »

)- Voyageurs, bagages et messageries.. 17,016 50
<_ Marchandises, etc 12 318 26

, „ . . Total 29,334 76
r Semaine correspondante de 1872 ... 30 108 0G
L- L_ _..

Différence... 773 30

11
 Récapitulation depuis le l«r janvier

1" 1873 257 21g go
Récapitulation depuis le 1"- janvier

1872 256,505 49

^ Différence ... 708 48

pj CANAL MARITIME DE SUEZ

L9° tirage des obligations, 15 mars 1873

Avltt£Ti\t£
nml&T

*
 numéros sortis

 donnant

- i» numéro 56.363 donnant droit k' «0. 000 fr

P {'  ~ $Mlï - 25.000 '6
 f I 47 - « - 25.000

5 M ^? ~ 5 -000
«• — 29.351 _ ^ oon

i ï> ~ E°-L°? "- 2-OoS1
 i. — 275.104 _ 9 00Q

- 8. - 229.837 - o'oflft
a i!

1
 !_?•__. m_ 0. - 101.808 _ 2t00û

11. - 62.956 - o'nnA
2. - 52.406 _ 2000

- 3. - 52.723 -, î»"000
- • - 293.870 - |'g

1 }!" ~ 89 -«t - 2 000
\ «• ~ 257.814 - 9 0004 7. -- 286.915 _ 2 000
3 8. - 189.650 _ HZ

i 22 MI'SS ~ 2-000Si' ~~ 223./40 . ._ « ftoo
23. - 254.36! _. ?-g
24- - 319.263 „ Ss'ooS
20. ~ 138.846 , _ xlggo

J

t-f-IMM-TT.- llllllll I I

SêlIJfTiûiS I yiLPES DES S0IES

 Lyen, 15 mars 1873.

1 ~ï~~~
« g 0 K K » M ai "S 3 ,., _ .

 ^ f I
ITÎ:1 : fl i * * { 2 T'ioTo
4 Grt' A
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 i ) * ' » 1Ô 3 10 2790.aGrêg. 4» » , 4 » i 2 t, 9 4 2175

oDiv. >, « „ „ , , , B B „
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B

iBob.. ».»»»%» » I » ,

 -! îf'-i 1 __ " " " - * B B » » »
i!Ô 28 "inl^l^nlùlgi

BALOTS PESÉS

lOrg » ,, »
 n

,|, , , , „ „
 2

4J Grég. » » » 1 ,, » , n 6 j i, 950

-- --Il Z2Z " "l" I " f " " '* "
25 i ,M i, 2] ,,| » ; „ 1 1H 7351

Bailots pesés depms le i» du mois. .... 551 „.*
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Etudo de Me RUBY, avoue a
. Lyon, rue Centrale, 31, et de

Me MORAND, notaire àLyon,
place Bellecour, 8.

Vente judiciaire
en l'étude et par le ministère de
Me Morand, notaife à Lyon, en
deux lots séparés, sans enchère
générale, de deux

BATEAUX Â LAVER
dits plates-chaudes, sis à Lyon,
sur le Rhône, l'un quai de la Vi-
triolerie, en face de la rue des
Trois-Pierres, l'autre en amont
du pont Morand, quai de l'Est,
dépendant tant de la succession
de monsieur Jacques-Marie Ro-
main, en son vivant maître do
bateaux à laver, à Lyon, cours
d'Herbouville, 32 que de la com-
munauté ayant existé entre ma-
dame Louise-Joséphine Gathoud,
sa veuve, ci-après qualifiée et do-
miciliée.

Mise à prix :
Premier lot 5,000 fr.
Deuxième lot 5,000
Adjudication au lundi vingt-

un avril mil huit cent soixante-
treize, à une heure du soir.

Getie vente est poursuivie à la
requête :

l.De dame Louise-Jsséphiiie
Gathoud, veuve de monsieur Jac-
ques-Marie Romain, rentière,
demeurant à Lyon, cours d'Her-
bouville, 32, agissant comme
commune en biens avec son dé-
funt mari et donataire contrac-
tuelle d'un quart en toute pro-
priété et jouissance, et d'un quart
en usufruit seulement et encore
comme créancière à raison de ses
reprises dotales ;

2. De monsieur Auguste-Sa-
turnin-Louis Juliéron, commis-
aégociant, demeurant à Paris, ac-
tuellement à Lyon, cours d'Her-
bouville, 30, par représentation
de sa défunte mère Marie Ro-
main, femme Julliéron.

Lesquels, agissant sans prendre
qualité, font élection de domicile
en l'étude et constitution d'avoué
en la personne de Me Ruby, avoué
gf.ès le tribunal civil de Lyon, y
demeurant, rue Centrale, 31.

Contre 1. Mme Françoise Ro-
main, épouse de M. Barthélémy
Mathevon, négociant, avec le-
quel elle demsure à Lyon, rue de
(a Pyramide, 51, et le dit M. Bar-
thélémy Mathevon pour la vali-
dité ;

2. M. Joseph Julliéron, rentier,
demeurant àLyon, cours d'Her-
bouville, 30, prjs en.sa qualité de
tuteur naturel et légal de ses
trois enfants mineurs Louis, Eu-
gène-Auguste-Louis et Ernest-
Auguste Julliéron, issus de son
mariage avec défunte Marie Ro-
main.

Lesquels n'ont pas constitué
avoué.

En présence de M. Jean-Marie
Gâtifoud, marchand de charbons,
denaetirant à Lyoi-, rue des Trois-
Maries, 8, pris en sa qualité de
subrogé-tuteur des mineurs Jul-
liéron.

Lequel n'a pas constitué avoué.
Bn vertu d'une ordonnance

rendue sur requête par M. le pré-
sident du tribunal civil de Lyon,
le dix-huit février mil huit cent
soixante-treize, enregistrée.

Désignation des bateaux à vendre
Premier lot

11 s« eaiapose d'un bateau à la-

ver dit plate chaude, sis à Lyon,
sur le Rhône, quai de la Vitriole-
rie en face de la rue des Trois-
Pierres, en amont de la rampe de
l'escalier du pont de . la Guillo-
tière.

Deuxième lot.
R se compose également d'un

bateau, sis a Lyon, sur le Rhône,
en amont du pont Morand, quai
de l'Est.

Ces deux bateaux sent exploi-
tés le premier par monsieur Guil-
lot, et le second par monsieur Al-
binge.

Ils sont pourvus l'un et l'autre
d'une machine à vapeur, de chau-
dières, tuyaux , baquets, bancs à
laver, bagnons avec robinets, cor-
dages, chaînes, plateaux, etc., etc.,
dont un état détaillé dressé la
veille de l'adjudication demeurera
annexé au procès-verbal et dont
il sera donné lecture au moment
de la réception des enchères.

En conséquence, après l'accom-
plissement ues formalités voulues
par la loi, les deux bateaux dont
il s'agit, seront vendus en deux
lots séparés, sans enchère géné-
rale en l'étude et par le ministère
de Me Morand, notaire à Lyon,
place Bellecour, 8, le lundi vingt-
un avril mil huit cent soixante-
treize, à une heure du soir, et
adjisgé au plus offrant et dernier
enchérisseur, au par-dessus des
mises à prix suivantes, savoir :

Pour le premier lot, de la
somme de cinq mille francs,
ci.... 5,200 fr.

Pour le second lot, de pareille
somme, de cinq mille francs,
ci... 5,000 fr.

Outre les clauses et conditions
du cahier des charges.

A. RUBY.
Nota. — Pour les renseigne-

ments; s'adresser à Me Ruby,
avoué, et pour voir le cahier des
charges, a Me Morand, notaire,
en l'étude duquel il e3t déposé.

 300

Etude de Me LASELVE, licen-
cié en droit, avoué à Lyon, rue
de Lyon, G3.

VHWTE
par la voie de la licitation judi-
ciaire^ laquelle les étrangers se-
ront admis, par devant le tribu-
nal civil de Lyon,

D'IMMEUBLES
consistant, savoir en :

Premier lot.
Une maison, élevée sur rez-

de-chaussée de six étages, située
à Lyon, rue des Trois-Maries,
numéro 7.

Mise à prix.... 30,000 fr.
Deuxième lot

Deux maisons et uu jardin avec
pavillon, situées en la commune
de Chazay-d'Azergues (Rhône).

Mise à prix 4,000 fr.
Troisième lot.

Une maison avec remise, cour
et jardin, située au bourg de Ga-
luire, impasse numéro 3.

Mise à prix. . . . 2,000 fr.
Quatrième lot.

Une terre labourable, située à
Caluire, lieu desVerchôres, de la
contenance de vingt-six ares soi-
xante-cinq centiares environ.

Mise à prix... 2,000 fr.
Cinquième lot.

Une terre, située à Caluire, lieu
du Vernay, territoire de la Ver-
dure ou de la Todine.de la con-
tenance de quatorze ares, soi-

xante-dix centiares environ.
Mise à prix.... 800 fr.

Sixième lot.
Une maison, située au bourg

de Caluire, impasse numéro 3.
Mise à prix.... 1,000 fr.-

Septième lot.
1° Une terre, située à Caluire,

territoire de Todine, de la conte-
nance de vingt-cinq ares envi-
ron ;

2° Une autre terre, située au
même lieu et commune, de la
contenance de vingt-un ares en-
viron, située en la cammune de
Caluire, lieu des Verchères.

Mise à prix... 4 ,000 fr.

Neuvième lot.
Une terre, située à Caluire,

territoire de. la Bergère, ou de
Vignoble, de la contenance de
neuf ares environ.

Dans cette terre est établie uns
fosse de matières de vidanges.

Mise à prix 800 fr.
Dixième lot.

Une terre, située en la com-
mune de Caluire, territoire de la
Croix-Pape ou de Vie-de-lTsle,
de la contenance.approximative de
trente-deux are3 trente-deux
centiares.

Mise à prix... l,000fr. .
Onzième lot.

Une terre, située à Caluire,
lieu des Bulliandes, d'environ
trente-un ares.

Mise à prix. .. 1,500 fr.
Douzième lot.

Un ténement de terre et vi-
gne,- situé à Caluire, territoire de
Brulacru, d'environ vingt-cinq
ares quatre-vingt-quatorze cen-
tiares

Mise à prix... l,000fr.
Treizième lot.

:

Une terre, située en la com-
mune de Ritïïèux, canton de
Montluel (Ain), territoire dit de
Campanet, de la contenance d'en-
viron vingt-quatre ares.

Mise à.prix... 600 fr.
Adjudication au samedi^ vingt-

neuf mars mil huit cent soixante-
treize, à midi.

Pour renseignements, s'adres-
ser à Me Laselve, avoué à Lyon,
rue de Lyon, 63 ; . à Me Flory,
avoué à Lyon, place des Jaco-
bins, '9, et pour voir le cahier des
charges au greffe du tribunal
civil de Lyon, où il est dépesé.

251

Etude de Me COTTET, huissier,
50, rue àa Lyon.
Le mercredi dix-neuf mars

courant, à onze heures du matin,
il sera procédé sur la place Saint-
Pothin à Lyon, à la vente de di-
vers objets saisis^ tels que : ca-
napé, fauteuils, chaises, pendule,
glace, guéridon, rideaux, . tapis,
bureau, bibliothèque, ouvrages
de littérature, etc. '301

fi TOflïC! ft |\1 RADICALE et en
UUI-llll3Ul\ peu de jours des
maladies récentes ou anciennes
par les Capsules Qïset.

Traitement facile à suivie en se-
cret, même en voyage.— Iisjec-
tiitt: «Juet, hygiénique, préser-
vatrice, d'un effet assuré dans les
cas chroniques qui auraient ré-
sisté à tout autre remède.

S'adr. à Lyon, à la pharmacie
de Ph. QUET, rue de la Préfec-
ture, 5. 112

Etude de Me LARRIVÉ, avoué à
Lyon, rue Mercière, 34.

VENTE
par licitation, en l'audience des
criées du tribunal civil de Lyon,
le samedi vingt-neuf mars mil
huit cent soixante-treize, à midi,

DI LA NUE-PROPRIÉTÉ
d'une maison, cour, aisances et
dépendances, sise à Lyon, rue du
Mail, 25 et 26.

Mise à prix: quatre
mille francs, ci * 4,000 fr.

L'usufruitière est âgée de qua-
tre-vingt-cinq ans.

Pour extrait,
298 Signé : LAUIUVÉ.

Etude de Me LARRÏVÉ, avoué à
Lyon, rue Mercière, 34.

VENTE f
par expropriation forcée, en l'au-
dience des criées du triuunal civil
de Lyon, le samedi vingt-neuf
mars mil huit cent soixante-treize,
à midi,

D'UNE MAISON
avec cour, située à Lyon, quar-
tier de Vaise, rue du Bourbon-
nais, 6.

Mise à prix : trois
mille francs, ci 3,000 fr.

Pour extrait,
299 Signé: LARRIVÉ.
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g La bourse paraît vouloir prouver,^*
I de oins, qu'elle n'entend pas granu'cno»
1 sentiment pur,— et quand on lui annonws ,
I le sol sera libéré dans un délai beaucouR,,
1 court qu'on n'osait l'espérer, elle reste
I et ne fait pas de hausse. nnveil!
1 Sur le boulevard, hier, la grande w> ,|f

donnée par l'Officiel du matin a _«£ 4
saluée par un mouvement de 30 ce°",eflUà
hausse: puis réflexions faites, on esn « $
peu près aux cours de clôture de m

!
on a bien débuté, puis on a faibli. ,« \0

Le 3 0/0 était lourd à 5G.50. Le &<*
faisait meilleure figure de 88.90 a w- àpeu

Quant au 5 0/0 1872, il est tomWM pluS
de' 90.75 à 90.57 1/2, pour finir nn V
ferme à 90.60. .„. aCtifq»e

Le marché des primes était moins»
tous ces derniers jours. rt>nl\ïï® \

Le 5 0/0 italien perd quelques wu, j5 ei
chaque bourse ; il ne valait plus^Ln co®
65.10. On écrit d'Italie que la situa»" de M
merciale et financière du pays est w» ès it
méliorer. Le change sur France re ^. ]es à
favorable ; 1« stock des soies u»"»' w
considérable, et les prix/assez ienw^ du
qu'à, présent, sont maintenant en

L'Autrichien est lourd A 772.50. . Celie
On ne cote pas l'action du Lon"*»^ 0>

du Suez n'a qu'un marché restrem'
j 430.62 1/2.

Le Lvon vaut 778. . rff(Srf et r
Le Crédit lyonnais est moins onei

i ferme de 715.62 1(2 à 715. , l'actÇ
| Sur le marché des valeurs wçaiey -#
! de la rue de Lyon est immobile a1 00 -^
I la compagnie des Eaux s'ébranle em

! de 380 à 385. resaci^
Terrenoire se tient à 448. 10.^ 500 .,

; Saint-Etienne montent de lu n- ' ]oUI-d«='.
Les actions des mines restent ..

Loire à 295, Montramherl a
Etienne à 265 Rive-de-Gier à i}"- de if

L'action de la Société lyonnaise^ ̂
fait un nouveau pas en avant ̂  .
déeà555. . . ,e m^ m

Les prix des obligation -
très-fermes. . 2 4|2 0[0°- Af &Or, sans demandes, 2 a - M f -e- ̂  "

Londres, le nouveau plus
à 25.41. GP^--^

K0S DE L'HOTEL-DE-VIIiE, ^^^

" m par, wmt maire du deuxième a^ônMminmtde Lyon, pmrl^léga'uauZ de la iignature "'Zoontre' 
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